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^OBLIGATIONS COMMUNALES

AVIS
Le public est prévenu qu'on brûlera

un canal de cheminée dans la maison
de Mm,, Meuron, Place d'Armes n° 5,
samedi 26 avril, à 7 heures du matin.

Les habitants des maisons voisines sont
priés de tenir fermées, pour cette heure-
là toutes les ouvertures de leurs galetas,
chambres hautes et mansardes, donnant
sur les toits ou sur les façades, et en
particulier celles des bûchers.

Police du feu.

IMMEUBLES A VENDRE

VE1ÏE D'UNE MAISON
à Eaint-Aubin

Samedi 8 mal 1902, à 8 heures du
soir , au Café du Nord , à Saint-Aubin,
l'hoirie de M. Fritz Borel-Jaqnec
fera ven 're, par voie d'enchères publi-
ques, la propriété qu 'elle possède au
village de Saint-Aubin, se composant
d'une maison à l'usage d'habitation ren-
fermant deux logements, avec lessiverie
et jardin attenants, d'une surface de
iW 2, et un jardin, Derrière chez Collet,
d'une superficie de _46mJ ; le tout forme
les articles 84, 85 et 1310 du cadastre.

Pour renseignements, s'adresser au no-
taire Montandon, à Boudry.

VENTES AUX ENCHÈRES

Ï1_M__J>E BOTS
Samedi 26 avril 1902, la Commune de

Boudry vendra par enchères publiques
dans ses forêts les bois suivants.

An Chanet des Métairies :
50 plantes de chêne, mesurant 33 m3 11.

2150 fagots de fayard.
11 tas de perches.
34 stères de sapin.
9 stères de fayard.

'/j toUe de mosets.
2 troncs et 15 tas de dépouille.

Rendez-vous à 8 Va heures du matin
an Chanet des Métairies.

Boudry, le 21 avril 1902.
Conseil communal.

Conne des &e_8 .8yB_.-_o{.ra_e

TESTE de BOIS
Le mardi 29 avril, le Conseil com-

munal des Geneveys-sur-Coffrane vendra,
pr voie d'enchères publiques et aux
conditions habituelles, les bois ci-après
désignés, exploités dans les forêts com-
munales :

281 stères sapin,
104 plantes cubant 120 m3,

6 billons sapin cubant 4 m3,
0 tas lattes,

la dépouille. R.623 N.
Le rendez-vous est à 8 heures du

matin, à l'Hôtel de Commune.
Geneveys-sur-Coffrane, le 21 avril 1902.

Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
.' xnnmitvou »immf$mmmmmmmjmmmmmammmmwsmmmm»>ma mx3m

Encore 400 à 500

pondrettes
greffées en rouge, à vendre chez Mme
Marie Schreyer, à Bôle. 

A YKKDRE
ou à échanger une grande musique
automatique, contre an piano. — A la
même adresse, â vendre une poussette
anglaise. — S'informer faubourg du
Lac 19, •lor étage. 

VENTE D'HERBES
«le la propriété dn Prébarreau.
S'adr. Etude Branen, notaire,
Trésor 5. 

OCCASION
\ vendre, faute d'emploi, un beau et

bon potager avec accessoires. S'adresser
rue Pourtalès 6, 2"". 

POTAGER N° 10
en bon état d'entretien, à vendre. S'adr
Terreaux n° 16, à la concierge.

Àu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

itkUU BRDK ffii
KALAGA DORÉ 1BA

MOSCATEL USA
JM DE MADERE

¦ I fr. 80 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, â 15 c.

POULICHE
Belle pouliche du pays, âgée de 3 ans,

à vendre ; elle est très sage et garantie
franche de tout S'adresser au bureau de
la Feuille d'Avis. 811

(TÛ^SÛMlifllWU1.II* *3\f 111 ifs ri .1 ! - * ; t
Sablons 19 - M.olins 23 - Cassardes 2-i

Société coopérative rèpartissant tous ses
bénéfices aux acheteurs.

VINS ROCKS , ..puis 30 cent le litre.
VINS fiUICS , depuis 40 cent, le litre.

BOIJRGIME, _ 60 cent le litre.
ARBOIS , à 85 la M

OCCASION
A vendre un bureau noyer ciré , à

l'état de neuf ; conviendrait pour notaire
ou avocat.

Mînù MABTY, Eieonisier-èbénisie
Terreaux 13

Même adresse :
Réparation et polissage de meubles.

Emballage et déménagements. Téléphone.

A TIêSSOL̂ BM
1 petit char à pont sur ressorts, solide,
1 seille à fromage en chêne, 1 grand sa-
loir en ciment.

S'adresser restaurant du Concert.
BIJOUTERiS. ORFÈVRER IE,. HORLOfi-KIS

_a __3 _?_£_.̂ ._â_.,Il _ O 3îT S

NEUCHATEL
Rr.fi tîe l'Hôpital , eu l'ace de l'Hôtel de ville

Bicyclette da dame
presque neuve « Clément », à vendre faute
d'emploi. — S'adresser à MmB Adrien
Sandoz, Peseux.

M îUàM mm
(SoDQ.nglanz Wichse)

ENCAUSTIQUE
léchant t.ôs vit- ) «a _ ..tin _ .Gnt __ .
aulr&s cir.B à parquet p.r U beauté
et la «tarée de «na bri.l_ . i_ t .

En dépôt _> Neuehâtel : chez MM.
Alfred Zimmermann, A. Loersch, Ernest
Morthier, Albert Petitpierre, Rod. Luscher,
F. Gaudard, Porret-Ecuyer, Alfred Krebs,
Mm- veuve Huguenin-Robert.

8£.; 0 POTAGE R
à vendre. S'adresser au funiculaire, sta-
tion de l'Ecluse, Neuehâtel. 

A vendre, bonne machine a cou-
dre, usagée. S'adresser Fleury 12, 2m°
étage.

~ A ITO_ _ONRJB
une Victoria, de construotion solide et
élégante, ayant très peu servi. S'adresser
à M. Arnold Etienne, aux Bayards.

A vendre

3 petits chars à bras
très légers, avec pont — S'adresser chez
Emile Kurth , charron, à Peseux.

JAMES ATTINeER
Librairie- Pa?«terl» Neu-hât-l

SIENKIEWICZ, Messire Wolodowski 3 50
MARYAN, Une faute 3 —
CHAMPOL, Cas de conscience 3 50
CHAMPOL, L'idéal de l'oncle Caillou 3 —
MARGUERITTE, Le jardin du roi 3 50
G. FRANAY, Lisbeth 3 50
W. MONOD, Sur la terre 3 50
Ad. MONOD, Sermons choisis (prix de

souscription) 2 25
DE LAHARPE, Le gouverneur d'un

prince 5_—

ATTENTION!
J'ai l'avantage d'informer mon honora-

ble clientèle ainsi que le public en gé-
néral, qu 'allant recevoir 30 ù 40 wagons
bois foyard, je puis livrer ce bois aux
prix suivants :

Fr. 14.50 le stère carrelages et gros
rondins hêtre.

Fr. 12.— le stère petits rondins.
Par quantité de 10 stères et plus, prix

à débattre.
Se recommande,

J. STADÏFÏR; ne il Seyon 20
P.-S. — Ces prix sont valables jusqu'au

31 mai. 

Véritables
S_.__._S 11. MF ORÎ

à 85 centimes la paire
An magasin de Comestibles

S E I N E T  FILS
Rue des Epancheurs, 8

Le complet Vaphtaly
à 35 fr. est le plus beau et le plus avan-
tageux. -±- Très grand choix en costumes
pour garçons. — Bue de l'Hôpital 19.

Cn offre à vendre
8 à 400 stères cartelages et gros ron-
dins hêtre. S'adresser à M. Villciuhi,
à gonbey (Jura bernois). O. N.

AUX JjtypEBS
A vendre une grande quantité de belles

perches pour haricots, chez Paul Guin-
chard, marchand de bois, à Concise.

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en-
chantement avec l'eu-pliltre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et de douleurs. Enlève-
ment facile de cors avec leur racine.
Garanti inoffensif. — Prix : la boite, 1 fr.,
le couvercle, 50 c. — Seul fabricant, Cl.
Brantl, pharmacien, Zurich, Zahring-
strasse 25. — Dépôt à Nenchâtel, phar-
macie A. Bourgeois. Envoi partout

BEAU - BU FFET
noyer sculpté, hauteur 2 m. 80
sur 1 m. 57 largeur , A vendre.
S'adresser, ponr voir le meu-
ble, a F.-H. Borel, pharmacien,
Fontaines. c. o.

2 chèvres
fraîches, à vendre, chez J.-H. Schlup.
Industrie 20, Neuehâtel.
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VÊTEMENTS COMPLETS Vêtements pimr Hommes, Jennes Geiis et Enfants PANTALONS
c__,oi__: important

PARDESSUS l i t  riTU1 Aï lI fDI17 __ P > e' s>, ^^ ls, asx
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^
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formes des plus nouvelles, très grand choix* 
Cû_J$f2î_____eRt 611 l__aC|<IS--_ ÛB tfÔS PHIC-S âSfl@l>t____8_-iS VÊTEMENTS DE TRAVAIL

lîâ-s-mt-lYfc Clin mOCliPQ SW* Tous les vêtements mis en wnte> du Pilleur marché au plus cher, sont de bonne qualité, fl _ , # w*i _ _ IA _ I «¦.".*. W /IA 4ï *>AiBltiHlS Slir nH-SlirO soignés comme coupe, travail et fournitures. 18® c.o. vH8___ !-.S0§ StU? _Q_L6S UlX@
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MAGASIN GUSTAVE PARIS
aoaua 

Les confections de la saison
qni restent gn magasin seront
vendnes dès ce jonr à très bas
prix.

I Confections pr Hommes & Jeunes Gens 1

I J. NAPHTAIY I
9 Mf \  — "!F_v_e de l'_E^"ôpite_l — M { \  g
I W NE UCHA TEL 1̂ I
I PEÏX ĴNÏQ^E 1

I H: J% P1 FH AN0S 1
HI § 11 v I I ¦ pour nos magnifiques 1__I H I __B __

fi -I _ | i ^̂ ^̂  I Les nouveautés de la saison 
^B l-l̂ l I I flp sont en rayons. M

1 1$ %M %M mm mmm 1
S |=g ^̂ mW ^̂ mW nniqoe à Neochàtel 

^I _EP1"CLS "beavLaz q_"CLe jsi____i.a.is l [jjI PANTALONS A TO US PRIX |
fl Pardessus i__ii»_i_ti@oi-i m
I G8AND CHOIX DE COSTUMES D'EIFAl-fS I
H depnis 6 francs ^
H Les magasins sont fermés le dimanche j *

8

Q_-iilfci _ h _a _or»__i_v.f' fJ. M M. Clf IfCLfic. vC_P

Poudre nuiqu. pour Bouilli» Bordelaise
t.. Fa fabrique d. produits chimiqaes de
B. SIEGFRIED, à Zoflugae.

Remède par excellence contre le mildew. Hau-
tement recommandé par les autorités cantonales.
Emploi très simple. Grande économie. Nombreuses

Dépôt pour le canton de Nenchâtel .- A. Dardel,

BE Les personnes sonfirant de maux d'estomac et digérant ' .
H mal, supportent facilement le ^|

H (marque : Cheval Blanc) gp)
H Ce produit , de fabrication soignée et toute spéciale, a opéré de véri- H
H tables miracles de guérison. JX
m _ _̂:"U"XJXJ _E

__
S 6S _3_3_=B_sr_=_c_____Eei5, coire ;p

H (seuls fabricants) ag

COITTI--1 FOVR STORES
Toiles en tons genres

P. BERTRAND
iVeuchatel — vis-à-vis de la Caisse d'Epargne — BTencliâtel.

^̂  

Foot-Ball f flnmf o
M , Bottines , depuis . . . Fr. 12.50 Tl|| [lljjf
'• 'A.. Jambières '. > 1.25 pièce II JJ IIL

• "=¦ ^̂ ^̂̂ ^̂ l̂!0_3T7CE_:_a_,3. _3Xj

I Lavage cMipe et Teinturerie 1
1 TiELINDEH & C", snccessenrs S
g _EB"o.e d.e r_E_Côtel-d.e-*Ville -4 ff
 ̂

Lo plus grand établissement 
da ce g.ar© en Suisss R

| OUVRAGE TRÈS S03GMË ¦ PRIX SHIOQÊBÊS i
g 3F:*_ro_-___Lj>te liv_reiiso_c_L ff
O Dépôt à Saint-Biaise.; chez Mm« veuve Miigeli, chaussures. ¦ sS

LAITERIE de la SOCIÉTÉ des LAITS SALUBRES
NEUCHATEL (faubourg de la Grare 9 et 11)

t

irait salnbre, porté à domicile, à 20 c. le litre.
liait salnbre régime, provenant des vaches de la

société (pour enfants en bas-âge), à 40 c. le litre.
Beurre salnbre (pains de 200 gr.), à 75 c.
Crème f__icbe salnbre tous les jours.

La Laiterie et la Beurrerie peuvent être visitées chaque
jour : S'adresser au bureau.

TéLéPHONE n° 660

CTJ E_3_DE_ L_a.IT
Dépôts généraux (lait, crème et beurre) : Magasin de

comestibles P.-L. Sottaz, rue du Seyon 7, et laiterie Giroud,
à Gibraltar.

On trouve également le beurre chez : Société de Con-
sommation, Sablons, rue des Moulins et Cassardes ; épicerie
Junod , rue de l'Industrie ; épicerie Gaudard, faubourg de

Brevet + n° 15,812 l'Hôpital.

1 ENfJABRESHEIÏS "
en tous genres

E. KNECHT & BADER
NEUCHATEL (Champ Eov gin 28)

Travail soîgné - Prix modéré
Sf i H T "  TÉLÉPHONE

SB a______________H_____a----____K_K-; a_

po-vax --.©"foerts «Se xévol-vexs
10 types différents

ch. mf immm & FILS
Ville, magasin d'armes

jj M"° C FISCHER, à Znrlcb, rue É
I du Théâtre 20, envoie franco et sous B

pli , contre 30 cent, en timbres, sa H
brochure traitant de la HCHUTE I CHEVEUX I
et du grisonnement prématuré, de H
leurs causes en général et des moyens H
d'y remédier. B

|#___*» Bijouterie - Qrf*»r«ri« 1
I 6j S& Horlogerie - Pendulerl* |

| V Ae JTO_BI__¥r
j Maison du Grand Hôtel du La„|

NEUCHATEL , I
'̂ ••* ___ -.'*-'»__B_l^____»______M_____M_ie

Meubles foceasisn
A vendre une bonne table à coulisses,

une commode antique, 4 chaises et 1 ta-
bouret, 2 buffets, 1 garde-robe, des chai-
ses diverses, 1 table ronde, 2 plus peti-
tes, 1 bois de lit, 1 matelas pour canapé,
1 commode en bois dur, 1 étagère, 1 es-
soreuse et des objets de ménage.

S'adresser de 2 à 5 heures, Beaux-Arts 9,_m» étage.

ON DEMANDE A ACHETER
f smm *m m mm m ~wnmi_____--«__*__M>^*«___. i_g____aujp»^^

On demande à acheter, tout de suite
ou pour époque à convenir, un peti t
immeuble de rapport, en ville, ne dépas-
sant pas la somme de 20,000 francs. —
Ecrire sous chiffre T. 718 au bureau du
journal. Discrétion absolue. '

AVIS DIVERS

La Société de musique l'Union instru-
mentale de Gernier-Fontainemelon met
u concours la fourniture de

50 équipements
comprenant pantalons, tuniques et cor-
dons.

Adresser les offres à M. J.-U. Debély,
a Cernier, président de la Société, Jus»
qn'au 8Q avril 190g. R616 N

Leçons fle français et d'anglais
HT" JEAiSSERET

St-Blaise, la Mignonnette, haut du village;
Neuehâtel, rue du Château 13,

ou à domicile.

TO__T_____A.:______,:E

Chalet da ja rdin ̂Anglais
miUAACHE 27 AVRIL 1902

dès 8 heures du soir

M-tl (Iffiî
donné par

L'EAEBffONXE
ENTRÉE LIBRE

On prendrai t en pension

M GARÇON
désirant apprendre l'allemand et fréquen-
ter l'école secondaire. Prix modéré. S'a-
dresser à M. Leuenberg, rédacteur, à
Herzogenbuchsee (Berne).

PESEUX
Entreprise de toute espèce de cbaoliage

Foariifaai en t.as genres ot .._ !._;.
Fours da boulangerie ~~

— Revêtements en f aïenca
•a. _=: 3? _fl_ _=i _ft_ _710 __T s

Cb. Wegmann flls informe les habi-
tants de Peseux et des environs, et par-
ticulièrement MM. les architectes et en-

I trepreneurs, qu'il vient de s'établir dans
! cette localité en qualité de poôlier-fu-
! miste. Il espère, par un travail soigné et.
' des prix modérés, mériter la confiance
1 qu'il sollicite.
i S'adresser au n° 57.

! Ma ladies des oreilles
j NEZ iTJMRGS
!Le Dr Jules BOEEL
reçoit les lundi, mercredi et vendred i, de
3 à 5 heures, rue du Môle 3. c.o.

: BJUNSJE MER
! Comme les années précédentes des
convois de baigneurs sont organisés ;

i 1er départ, milieu jnin.
j Séjonr de 1 mois, snr une belle
'plage de la Méditerranée. — Prix depuis
' 125 tr. pour pension et logis ; voyage
I payé depuis Genève.
i Demandez prospectus à M. Verpillot,. Industrie 6, Neuehâtel.

Massage et Pédicurie
Place d'Armes 6

CONS UL TA TWNS de il à 3 heures

G. GRISEL
2v_:asse-u.r de _?éd_.c-a.re

( On demande leçons de piano pour
jeune enfant

Adresser offres par écrit R. E. P. 802
au bureau de la Feuille d'Avis. 

ÉCHANGE
Une bonne famille de Bâle désire faire

échange d'un garçon de 14 (/s ans, dési-
rant apprendre le français et fréquenter
les écoles, contre un garçon ou fille, aux
| mômes conditions. S'adresser à M. Presser,
i Bourgfelderstrasso 101, Bâle.



Avis au public
Dans le but d'alléger dans la mesure

du possible le service d'expédition des
factures d'annonces, lequel est devenu
considérable, nous croyons devoir rap-
peler à notre honorable clientèle et au
public en général que le payement des
petites annonces s'est effectué de
tout temps an comptant.

Nous osons espérer que nos clients
voudront bien prendre cet avis en consi-
dération pour toutes les annonces dont
le montant est peu élevé.

Cette mesure d'ordre ne concerne évi-
demment pas les annonces paraissant
jusqu'à contre ordre, ni celles des clients
ayant un compte ouvert dans notre mai-
son.

Nous remercions d'avance toutes les
personnes qui contribueront pat le paie-
ment au comptant à faciliter le travail
des employés du bureau d'avis.

Administration de la Feuille d'Avis.

Tr iste fin. — Il vient de mourir à
l'hospice de Martigues, à Marseille, un
pauvre diable qui, si l'on en croit les
papiers trouvés sur lui et ses propres
déclarations, serait un descendant direct
du célèbre musicien Cherubini qui mou-
rut à Paris en 1840.

Cet individu, arrivé tout récemment à
Martigues, tomba malade presque aus-
sitôt. Comme il affirmait être sans res-
sources et n'avoir plus de famille, le
Dr Barberi le fit admettre à l'hôpital , où
il ne tarda pas, dit reste, à succomber.
En arrivant dans cet établissement, il
était nanti de papiers au nom d'Henri
Cherubini, fils d'Alphonse, âgé de cin-
quante-huit ans. Avant de mourir, il
prétendit être le petit-fils de l'éminent
musicien, et certaines pièces d'identité
délivrées par la ville de Moissac, qu'il
avait conservées, semblent donner
créance à ses affirmations.

Le malheureux avait exercé à Paris la
profession d'artiste dramatique.

Deux « mots » de Scholl. — Les Mé-
moires d'Aurélien Scholl nous réservent
sans doute de nouvelles fusées du spiri-
tuel et brillant écrivain. Mais ils révéle-
ront aussi au public un Scholl moins
connu : le Scholl gastronome.

Car il mit aussi de l'esprit dans sa
gourmandise I II pardonnait tout, excepté
un mauvais dîner, et montrait plus de
clémence pour un méchant procédé que
pour un méchant vin.

On lui offrit un sofr à table un bour-
gogne fort vanté, mais qui avait un rien
de goût aigrelet.

—Voyons, Monsieur Scholl, vous vous
y connaissez : avouez que c'est un ve-
lours.

— Oui, répondit Aurélien après une
petite grimace... Dn velours épingle!

Au service suivant, ce fut du vieux
bordeaux.

— Ahl par exemple, dit le maître (de
la maison, ce Sauternes-là est le plus
généreux que l'on connaisse !

— En effet, répondit le spirituel dé-
gustateur, il a donné tout ce qu'il avait
de bon 1

Au couronnement assisteront deux
« bons frères » d'Edouard VII d'un genre
assurément exceptionnel, savoir Sa Hau -
tesse le sultan de Perak et... Lewanika,
chef suprême et roi des Barotsés, bien
connu par les récits de l'explorateur M.
Alfred Bertrand.

La plus jeune chauffeuse du globe.
— C'est une petite citoyenne de Chi-
cago, qui compte treize ans à peine.
Elle a déjà gagné trois courses, et, si

1 elle n'avait pas déjà écrasé deux per-
sonnes, son succès serait sans nuage.

Comme on le voit, l'« auto-»
...N'attend pas le nombre des années.

Le château d'un socialiste. — M. Ad.
Brisson, le maître reporter du «Temps»,
est allé interviewer M. Vandervelde. Il
décrit comme suit la demeure du grand
chef socialiste belge :

] « ...Je me suis rendu au village de la
' Hulpe. En quittant la gare, j 'ai demandé
' au premier passant de m'indiquer là de-
meure de M. Vandervelde. Il me l'a dé-
signée du doigt :

— C est ce château blanc qui est situé
au bout du pays.

Le * château blanc » a fort opulente
mine. Il n'est pas flanqué de tourelles,
bordé de fossés comme un castel féodal,
mais un prince moderne pourrait, à la
rigueur, s'en accommoder. Il s'élève au
sommet d'un mamelon gazonné et boisé,
d'où le regard embrasse un immense
horizon. Le parc- qui l'entoure ent soi-
gneusement entretenu ; de vastes serres
y arrondissent leurs dômes vitrés, sous
lesquels les fleurs rares s'épanouissent
dans la tiédeur d'un perpétuel prin-
temps.

Le concierge a pris ma carte et m'a
introduit au salon, qui m'a séduit par la
précieuse recherche et la grâce de son
arrangement. Partout des roses, des
brins de lilas, des violettes s'y alanguis-
sent en des vases rares. A travers la large
baie de la windovv, le soleil projette ses
rayons qui se jouent parmi les cristaux,
les ors éteints des vieilles soies, les ors
plus jeunes des cadres, les tons mièvres
des pastels, les verts et les bruns passés
des tapisseries, la blondeur des boise-
ries, l'éblouissante blancheur des éta-
gères laquées. Un parfum indéfinissable
flotte sur ces choses, une élégance fémi-
nine s'y reflète.

L'éminent leader du collectivisme m'a
ouvert son cabinet de travail qui, pour
être un peu plus sévère que le salon,
n'en est pas moins d'un arrangement
exquis. Haute bibliothèque d'acajou,
aux moulures enroulées, selon les ca-
prices du style à la mode, reliures de
prix, cheminée monumentale ornée de
faïences polychromes et de grès flammés,
tapis épais, fauteuils anglais en maro-
quin rouge, et dont les basses et molles
rondeurs entretiennent la béatitude des
digestions heureuses. »

Le canal interocéanique. — La nou-
velle de la signature du traité relatif au
canal du Panama que nous avons an-
noncée hier a causé une grande sensation
à New-York.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, 24 avril
La séance est ouverte à 8 h. 1/4.

Sont présents 36 membres du Conseil
des Etats et 113 du Conseil national.

Election d'un juge fédéra l : bulletins
distribués 152, rentrés 149, blancs 6,
valables 143, majorité absolue 72. M.
Jean Streuli, juge cantonal à Zurich , est
élu au premier tour par 90 voix.

Recours : Sur rapport de M. Wyss,
Joseph Baume, journalier à Cornol,
frappé de 100 fr. d'amende pour impor-
tation d'allumettes phosphoriques blan-
ches voit son amende réduite à 10 fr.

La séance est levée à 8 h. 50.

CONSEIL NATIONAL. — M. Meister, pré-
sident, dit qu'après entente avec le pré-
sident du Conseil des Etats, il propose
de clore la session samedi prochain , à
midi. Adopté. Le Conseil devra conti-
nuer à tenir deux séances par jour.

Le Conseil liquide ensuite, par adhé-
sion au Conseil des Etats, un certain
nombre d'affaires concernant des lignes
de chemins de fer secondaires.

Subventions scolaires. — M. Curti
(Saint-Gall) rapporte: Le Conseil des
Etats a cru devoir se saisir de la motion
par laquelle notre Conseil invitait en
décembre dernier le Conseil fédéral à
présenter pour la session de printemps
un projet de revision de l'article 27 de
là constitution fédérale. Le Conseil des
Etats a d'ailleurs adhéré à notre déci-
sion, mais en éliminant des termes de
celle-ci les mots relatifs à la session de
printemps. Sans rechercher si le Con-
seil des Etats était obligé d'adhérer à
notre décision pour qu'elle fût valable,
nous vous proposons d'adhérer à votre
tour à la décision des Etats.

Adopté.

Tarif douanier. — Le Conseil reprend
la discussion du tarif douanier à l'article
502, « articles confectionnés ». Il adhère
sans opposition aux propositions du
Conseil fédéral.

A propos du relèvement à 300 fr. du
droit sur les vêtements de laine pour
hommes, M. Hofmann (Ihurgovie) in-
dique les motifs pour lesquels il s'abs-
tient de proposer, une réduction qui
pourrait se justifier ; il s'agit surtout de
ne pas favoriser plus longtemps l'écou-
lement en Suisse des produits de l'in-
dustrie allemande, qui travaille à des
salaires de famine.

M.Erismann , représentant des intérêts
des industries argoviennes de la paille,
combat les droits protecteurs établis par
le Conseil fédéral sur les chapeaux. Il
propose, sur les chapeaux non garnis,
100 fr. au lieu de 200 fr. , et sur les cha-
peaux garnis 200 fr. au lieu de 300.

Un grand nombre d'orateurs prennent
la parole sur cette question.

M. Mûri (Argovie) dépose un amen-
dement conciliateur, portant les droits à
150 et 250 fr.

En votation éventuelle, l'amendement
Mûri l'emporte sur la proposition Eris-
mann, mais, au vote définitif , la propo-
sition Erismann est rejetée par 61 voix

contre 19. Le droitl|sur les chapeaux est
donc fixé à 200 et 300 fr. _; |] ,

Les autres ar ticles du chapitre sont
liquidés avec quelques modifications peu
importantes, puis la séance est levée à
midi. ____

Séance de relevée à 4 h. 1/4.

CONSEIL DES ETATS. — Conflit italo-
suisse. — M. Richard rapporte au nom de
la commission. Il expose d'abord les faits
déjà connus qui ont amené la rupture. Il
montre qu 'un procès sur la base invoquée
par M. Silvestrelli ne pouvait aboutir
qu 'à un échec pitoyable, aux yeux de
tous les juristes. Cette issue était inévi-
table et tous nous aurions déploré une
pareille solution , mais on aurait pu
demander l'application du code pénal
moyennant une petite formalité et une
déclaration de réciprocité. Mais M. Sil-
vestrelli en a jugé autrement. Le Conseil
fédéral devait se conformer au droit pu-
blic suisse. M. Richard constate que la
législation suisse n'est pas différente sur
ce point des autres législations.

Il se trouve en droit d'envisager ce
conflit comme un incident personnel, et
espère un prompt rétablissement des bon-
nes relations avec l'Ilali ».

Les peuples ne se sont d'ailleurs pas
émus au sujet de la rupture des relations
diplomatiques, et le langage de nos jour -
naux a montré que notre ferme intention
était d'écarter tout ce qui aurait pu en-
venimer le débat.

Nous croyons avoir donné des gages
non équivoques de notre désir de voir
renouer au plus tôt nos relations avec
l'Italie, dans des conditions qui sauve-
gardent complètement notre autonomie.

L'attitude du Conseil fédéral a été jus -
qu'ici ce qu'elle devait être.

En travaillant le plus tôt possible à un
rapprochement entre les deux pays, les
gouvernements se- conformeront aux
vœux exprimés de toutes parts.

M. Richard termine son rapport en
proposant au Conseil, au nom de la com-
mission unanime, d'adhérer à la décision
du Conseil national, approuvant l'atti-
tude du Conseil fédéral.

Cette proposition est votée à l'unani-
mité, et sans discussion.

Emprunt des chemins de fer. — Sur
le rapport de M. Usteri (Zurich), le
Conseil adhère aux décisions du Conseil
national, puis la séance est levée.

Le projet de revision de la loi sur les
élections au Conseil national ne sera pas
discuté dans cette session. La commis-
sion du Conseil des Etats se réunira dans
la seconde moitié du mois de mai, à
Berne.

Musée national. — 3720 personnes ont
visité le Musée national suisse pendant
la journée du « Sechseliiuten ». Il avait
été ouvert de 9 à 2 heures.

M. Carlin. — Le correspondant fédé-
ral des «r Basler Nachrichten » constate
que la situation du ministre actuel de
Suisse à Rome est fort compromise par
l'incident Silvestielli. M. Carlin, en
effet, n'a pas su garder jusqu'au bout le
rôle passif que les circonstances lui im-
posaient; il a fait à la presse, ou du
moins celle-ci lui a prêté des confidences
extradiplomatiques après lesquelles il
semble difficile que M. Carlin rejoigne
son poste auprès du Quirinal. On croit
qu'il permutera avec un de ses collègues
de Londres ou de Washington.

Tra ités de commerce. — MM. Mûri ,
Fonjallaz et d'autres députés au Conseil
national ont déposé une motion invitant
le Conseil fédéral à faire figurer parmi
les négociateurs des futurs traités de
commerce des représentants des groupes
économiques les plus importants du
pays.

Le Suchet en travail. — On écrit de
Vallorbe à la « Tribune » qu'un phéno-
mène étrange se produit actuellement à
environ 100 mètres de la cime du Suchet,
sur le versant occidental. Des creux
ronds, énormes, se forment à intervalles
réguliers dans le pâturage. On dirait la
montagne minée. Les sapins géants s'en-
lisent lentement et sont déjà enfouis à
mi-hauteur.

Anarchistes. — Le manœuvre Cesare
Moran di, Italien, arrête à Sion, est ex-
pulsé par le Conseil fédéral du territoire
suisse pour s'être livré à des actes de
propagande anarchiste.

Observation du dimanche. — Le
CDmité central de la société suisse pour
l'observation du dimanche s'est réuni il
y a quelques jours à Berne.

Il a été adressé au Département mili-
taire fédéral la demande que, dans l'in-
térêt des familles et du bien public, les
entrées au service et les licenciements
n'aient pas lieu le dimanche, que les
soldats aient un repos plus complet ce
jour-là et la liberté d'assister chaque
dimanche à un service religieux. Une
réponse bienveillante a été reçue du Dé-
partement militaire fédéral après la
séance du comité. Le Département recon-
naît le bien fondé de ces demandes tt se
déclare disposé à en tenir compte dans
la plus forte mesure du possible, tout en
reconnaissant que les circonstances ren«
dent parfois la chose difficile.

11 a été demandé au Département fé-
déral des postes de bien vouloir or-

donner une enquête sur la possibilité de
faciliter l'unique distribution des fac-
teurs le dimanche en ne leur faisant
régulièrement porter à domicile ce
jour-là que les lettres, avis de deuil ,,
convocations et journaux, à l'exclusion
des volumes, catalogues et des innom-
brables prospectus et imprimés dont la
distribution n'a rien d'urgent. Le Dépar-
tement a répondu que cette requête sera
soigneusement examinée.

Il a été donné lecture d'une lettre du
Département fédéral de l'industrie an-
nonçant qu'il veillera à l'exécution
stricte de son arrêté du 30 décembre
1900, concernant l'obligation pour les
imprimeries de journaux de suspendre
leur travail le dimanche pendant au
moins 24 heures.

Une lettre a été adressée ù l'Alliance
nationale des Sociétés féminines suisses,
afin que les diverses associations de
femmes qui s'y rattachent veuillent bien
se préoccuper d'assurer davantage le
repos du dimanche aux fournisseurs, aux
ouvrières et aux domestiques dans tout
ce qui se rattache au domaine du vête-
ment, du ménage et de la vie de famille.

Enfin le comité a discuté les moyens
d'amener les corps officiels des Eglises
à mieux le seconder dans la tâche qui
lui incombe et à l'aider à conserver à
notre peuple tous les bienfaits du diman-
che chrétien.

Ii a été donné aussi de bonnes nou-
velles quant aux progrès de la cause du
dimanche à l'étranger, notamment en
France où la Chambre des députés vient
de voter par 400 voix contre 10 une loi
de faveur du repos hebdomadaire de tous
les salariés, mais le Sénat a encore à se
prononcer,.

On a aussi relevé le fait qu'en Bel-
gique le nombre des trains de marchan-
dises actuellement supprimés chaque
dimanche s'élève à 2227 et en Suisse à
460, ce qui suppose, pour ces deux pays
seulement, la libération le dimanche
d'environ 13 à 14.000 employés ambu-
lants de cette catégorie, sans compter
les agents et employés des gares de
petite vitesse.

Des renseignements statistiques im-
portants ont été communiqués par le
comité central suisse à des comités d'ac-
tionnaires anglais des chemins de fer
qui n'ont pas encore pu obtenir dans la
Grande-Bretagne la même réforme. Les
chiffres fournis démontrent que la sup-
pression du service des marchandises
le dimanche ne porte aucun préjudice
aux recettes des services de transport. J

Importation des vins. — La Suisse a
importé en 1901 environ un million
d'hectolitres de vins étrangers naturels
en fûts. Ces vins provenaient des pays
suivants :

429,769 hectolitres d'Espagne, 235,960
hl. de France, 198,479hl. d'Italie, 62,709
hl. d'Autriche-Hongrie, 14,437 hL d'Al-
lemagner 7209 hl. de la Turquie d'Eu-
rope, 5642 hl. de la Grèce, 4060 hl. d'Al-
gérie et de Tunisie, 3026 hl. des Etats
du Danube, 805 hl. de la Turquie d'Asie,
502 hl. des Etats-Unis d'Amérique, 4 hl.
d'autres pays.

ZORICH. — Les Zuricois ont célébré
lundi en grande pompe leur fête tradi-
tionnelle du printemps, le «t Sechselâu-
ten ». Grâce à un temps favorable la fête
a admirablement réussi et petits et
grands s'en sont donné à cœur joie. A
partir de midi un immense cortège,
comptant environ 1200 participants ainsi
qu'une quantité de chevaux et de véhi-
cules, a parcouru les principales rues de
la ville. Il a obtenu un immense succès.

La fête a pris fin par la mort du
« Bogg », symbole de l'hiver, qui a été
brûlé sur une des places de la ville, pour
la plus grande joie de la population.

On estime à 40,000 le nombre des
voyageurs qui sont arrivés lundi à la
gare Centrale ou qui en sont repartis. Il
y avait également une énorme quantité
de voyageurs aux gares de Enge et de
Stadelhofen. Malgré cette affluence ex-
traordinaire, on ne signale aucun acci-
dent.

.SAINT-GALL. — La consommation
du gaz ayant fortement augmenté depuis
quelques années à Saint-Gall, cette ville
se trouve dans l'obligation de construire
une nouvelle usine. La municipalité
vient d'élaborer un projet, qu'elle sou-
mettra prochainement à l'assemblée bour-
geoisiale. D'après ce projet, on construi-
rait la nouvelle usine près de Rorschach,
à l'endroit où se trouvent déjà les instal-
lations hydrauliques qui envoient à
Saint-Gall l'eau du lac de Constance. Le
coût de l'entreprise est devisé à 3,460,000
francs et il est entendu que l'usine devra
pourvoir par ses propres moyens au
payement des intérêts et à l'amortisse-
ment des capitaux engagés.

Quant à l'usine actuelle, elle serait dé-
molie et dti même coup l'on donnerait

j de l'air à un quartier populeux, qui tend
! à s'étendre chaque jour davantage.

TESSIN. — Dimanche soir, un étu-
diant italien nommé Stellaci faisait avec
sa fiancée, une jeune fille de 20 ane, une
promenade aux environs de Locarno. Le
temps étant superbe, les deux jeunes
gens s'attardèrent un peu, si bien que
vers les deux heures du matin, ils devi-
saient encore au bord du lac Majeur.

NOUVELLES SUISSES

Banque Commerciale leiiiMeloise
Capital social; Fr. 4-000.000
Ensuite d'une décision de notre Conseil d'administration ,

nous payons les taux d'intérêts suivants sur les Sons cle
Dépôt délivrés à partir de ce jour à nos caisses à Neuehâtel
et à Chaux-de-Fonds :

2 °/9 l'an sur Bons de Dépôt, à 30 jours de vue et à 3 mois de date
3 °/0 » » à 6 et 12 mois de date
3 3/. °/0 » . à 3 et 5 ans (avec remboursement facultatif

pour la banque dès l'expiration de la 2me, respectivement de la 3me année).

Neuehâtel , le 29 janvier 1902.
X__a. .Direction..

HT* G€>RBE__.1_-1IU
Brodeuse — Place des Halles

Beau et grand choix d'ouvrages de dames en tous genres, broderies, tapisserie.
Articles confectionnés en dentelle renaissance. Mouchoirs fins et ordinaires, brodés
et non brodés, pour messieurs, dames et enfants. Pochettes.

Grand choix de modèles pour lacet ; fournitures.
Se charge de tous genres de broderies, promptement et à un prix raisonnable.
Un deuxième cours pour dentelles RENAISSANCE commencera les premiers

jours de mai ; s'inscrire dès maintenant.
SE RECOMMANDE.

BAINS OE ROTHENBRUNNEN (Grisons)
Ean ferrugineuse alcaline et iodurée

Bains et cures d'eau, bains de boue ferrugineuse, traitement par l'élec-
tricité. — Excellents résultats chez les adultes et les enfants. — Saison du
1" juin au 15 septembre. H 588 Ch.

Il II M IIII ll lll-¦ll'MI»W'l,,'1-,Ma,II-,M-MMME™^^

Brasserie Helvetia
¦!_ y ¦»«-. -

Ce soir et 3©-va.xs ©¦u.iTrants

GRANDS CON CER TS
donnés par la

TROUPE NAPOLITAINE RAGUSO
Mêmes jours : M. BULLESBACH, de Strasbourg, possesseur de

la plus grande barbe du monde.

Le PENSIONNAT ROBÂRTEN, à REBBEM {MÛ)

Institution pour enfants arriérés
tenu par M. le Dr en médecine J. BUCHER

reçoit des entants dont le développement ne se fait pas d'une façon normale. Sur-
veillance médicale continuelle. Leçons dans toutes les classes d'écoles s'appro-
priant à.chaque élève, d'après une longue expérience. Leçons de travaux ma-
nuels. Excellente installation hygiénique. Jardin très agréable. Belle situation à une
altitude de 617 m. au-dessus de la mer et à proximité de vastes forêts. On ne
reçoit que 10 à 12 enfants. Prospectus à disposition.

Associatioa-Romande de TÀrbitrage â de la Paix
6RANDE SALLE DES CONFÉRENCES

N__TJCHATÉI_

Ve-diedi 25 Avril 1903, à 8 h. */i
I____^__ . a-TJE-E=3ieB

CONFÉ REN CE
avec projections luminevsus

par M. A. EICHENBERGER
Piésideat da l'Association iom?n„

Belle collection de 60 vues des champs
de bataille sud-africains, aperçu de quel-
ques vues. Engagement devant Lady-
smith. Postes avancés d'éclaireurs boers.
Enterrement des victimes à Pretoria.
Capture d'un train par les Boers, etc.

Entrée : 50 cent. — Réservées : 1 fr. —
Les cartes sont en vente chez M. W.
Sandoz, éditeur, et le soir à l'entrée.

Pension Ijpnipe végétarienne
Position unique à la montagne pour

cures d'air et de soleil. Facilités pour
suivre les traitements naturels. Belle vue,
centre de promenades. Cuisine soignée.
Prix modéré-.' Piano à disposition.
Leçons de peinture et pyrogravure dans
la maison. S'adresser __mt " «3_.l-ler__.ia
et Gygi-Nlcolet, Crète-a-Ta-ey su
Ollon (Vaud).

HOTEL BEAU-SEJOUR
Dimanche 27 Avril 1902

dès 8 h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la !

Fanfare Italienne
an bénéfice de son dévou é directeur

_^_la_3tro Cforad-o _~.0_sT_2__._iTI

ENTRÉE : 50 CENTIMES

_B_%JL depuis 11 h. BàL
Pour la danse : 50 c.

H^- Invitation cordiale *̂ B

Tons les ûîraancli es de beau temps
En BUVETTE dn PLAN DES FAODES

snr Pesenx est ouverte
A i rf.i f acultatif chemin des Carrels

JEU DE QUILLES

Restaura t ion
Vins , Bièie , Limouad., Sirop.

Se recommande, EE TENANCIER

Pension-iamille
Institutrice diplômée, ayant passé beau-

coup d'années dans les meilleurs pen-
sionnats de jeunes filles dans la Suisse
française et allemande, en Angleterre et
en Italie, désire prendre en pension 2 ou
3 jeunes filles de bonnes familles, qui
désirent compléter leur éducation . Leçons
dans la maison; vie de famille et tous
les soins ; prix modérés. S'adresser à
MUe J. Meyer, rue de Zurich 4, Eu-
cerne. Hc 1352 Lz

On demande tout de suite
pmsion et logis

pour jeune employé de commerce, Suisse
allemand, qui doit passer quelques an-
nées à Neuehâtel. Adresser offres écrites
sous chiffre E. F. 818 au bureau du
journal.

CONVOCATIONS k AVIS DE SOCIÉTÉS
MMJ_MCMBa_e_~-M_IMa~«aWHtaaa__DM«_«_rj___n____________M----P__-_________-h'

M.y.
L'assemblée générale de la S. N. N.

est renvoyée à lundi prochain 28
avril, à 8 '/a heures du soir, au garage.

Le Président.

Madame et Monsieur Edouard
UHLMANN-RICHTER ont la joie
d'annoncer à leurs amis et connais-
sances l'heureuse naissance de leur
chère petite

__E ___ ___i_È_ __T___

Peseux, le 24 avril 1902.

| Madame et Mademoiselle
I RASCHA se sentent pressées de
I remercier bien sincèrement leurs
j amis et connaissances de la grande
S sympathie qu'ils leur ont témoi-
i gnèe en ces pénibles jou rs de sépa-
I ration, et le personnel postal, en
1 pa rticulier, qui a rendu un si
I touchant témoignage â son vénéré
J collègue défunt.

NOUVELLES POLITIQUES

M 3OTSS AHQLO-BOBB
'. Le « Daily Express » dit que le

résultat de la battue des colonnes du
général Bruce-Hamilton est absolument
nul. Les colonnes devaient venger la
défaite essuyée par le 2e dragon , le 31
mars. Huit colonnes appuyées par des
trains blindés ont parcouru le pays mais
les commandos ont réussi à éviter toute
rencontre.

Belgique
Après la crise maintenant apaisée, les

par tis se retrouven t comme avant en
présence de la même question ; personne,
dans le ministère et la majorité de résis-
tance, n'a la satisfaction et la confiance
de la victoire. Quant au roi, il laisse le
ministère agir et puisque le ministère
ne lui propose ni la dissolution ni sa
propre retraite, il n'interviendra pas : il
attendra.

Seulement le ministère, les partis,
l'opinion vont avoir une occasion toute
proche les uns de se manifester sincère-
ment, les autres de voir clair et de se
décider. Dans quelques semaines, le
renouvellement d'une moitié de la Cham-
bre des représentants va donner une
véritable consultation. Dans cinq pro-
vinces auront lieu des élections par-
tielles. Par la force des choses c'est la
question dite du suffrage universel qui
sera la plate-forme électorale. Ces cinq
provinces ne sont pas une moitié ou
l'autre du pays, flamande ou wallonne,
ou agricole ou industrielle. Les provinces
qui vont être appelées en comices com-
portent les deux races et les différentes
classes de populations, soit rurales, soit
ouvrières.

Le scrutin aura donc la valeur d'une
véritable consultation nationale, et il
suffira de faire l'analyse loyale de ses
éléments pour savoir ce que veulent les
couches profondes de l'opinion.

v— Le conseil supérieur du travail a
voté, par 20 voix contre 10, un avant-
projet de loi préconisant le repos hebdo-
madaire. 11 serait interdit de travailler
plus de six jours consécutifs.

— On mande de Bruxelles à la « Petite
République » de Paris que le Conseil
général du parti ouvrier a convoqué,
pour le 4 mai, à la Maison du peuple,
un congrès extraordinaire en vue d'un
échange d'explications au sujet de la
décision engageant les ouvriers à re-
prendre le travail. Cette décision a
provoqué un vif émoi dans le Borinage
et les bassins du Centre.

Autriche-Hongrie

La Chambre a voté à une forte majo-
rité de 83 voix le crédit de 16 millions
inscrit dans le budget pour l'assainisse-
ment de la ville de Prague et qui était,
assure-t-on, l'une des conditions que les
Tchèques avaient imposées l'année der-
nière au gouvernement pour renoncer à
tlar obstruction.

Au cours de la discussion, M. Schœcker,
Allemand progressibte, a reproché à la
ville de Prague de gaspiller son argent
pour la propagande nationale tchèque au
lieu de l'employer à des travaux de pre-
mière nécessité. <r Une ville, a-t-il dit,
qui se donne le luxe de payer tous les
frais de voyage des Tchèques à Paris et
de supporter, à elle seule, les nom-
breuses dépenses occasionnées par les
dernières manifestations franco - tchè-
ques, peut aussi canaliser ses rues et
installer des conduites d'eau potable
sans implorer le secours de l'Etat ».

Malgré ces observations, le vote tant
redouté, car on craignait qu'il ne servît
aux Allemands de revanche pour leur
échec de Cilli, a été favorable, et il peut
être considéré comme une amélioration
de la situation parlementaire. Il est vrai
que M. de Kœrber, dans une conférence
tenue avant le vote avec les chefs du
parti populiste, leur avait accordé la
plupart des desiderata, d'un ordre sur-
tout économique, qu'ils avaient récem-
ment formulé.

Allemagne

La commission du tarif douanier a
adopté les articles 132 (beurre) et 133
(fromage) conformément au projet du
gouvernement, qui fixe, pour ces deux
produits, le droit à 30 mares par quintal
métrique.

Espagne
La Chambre a adopté mercredi le pro-

jet de circulation fiduciaire conformé-
ment au rapport de la commission, avec
quelques amendements sans importance.

Saint-Siège

On mande de Rome au « Daily Cbro-
nicle » que les relations entre le Vatican
et la Russie sont très tendues à la suite
de la déposition et de l'exil de l'évêque
de Vilna. Une rupture n'est pas impro-
bable, cependant la diplomatie française
fait des efforts pour l'empêcher.

Russie
Un rescrit de l'empereur Nicolas au

gouverneur général de Finlande dispose
que le délai pour les jeunes gens appelés
pour le service militaire sera prolongé
cette année, attendu que, par suite des
faux bruits qui ont été répandus, ils en

étaient venus à douter s'ils devaient ou
non accomplir leur service militaire. S'ils
devaient différer plus longtemps à rem-
plir ce devoir, ils donneraient la preuve
que la forme actuelle du gouvernement
qui s'est exercée en Finlande dans le
cours du siècle dernier ne peut plus as-
surer le développement pacifi que.

Etats des Balkans
On écrit de Belgrade au * Temps » :
La nouvelle de la conversion de la

reine Nathalie au catholicisme avait
d'abord paru invraisemblable, l'ancienne
souveraine passant pour une orthodoxe
fervente. L'événement a beaucoup éton-
né, mais il s'explique, d'après des ren-
seignements tenus pour sérieux, par un
autre événement très prochain et non
moins étonnant : le mariage de la reine
avec un gentilhomme espagnol, dit-on :
mariage, d'ailleurs, tout mystique.

— Le journal officiel annonce la créa-
tion d'une nouvelle médaille en or et en
argent portant le nom de la reine Draga
et destinée aux femmes ayant rendu des
services à l'Etat ou à la dynastie des Obre-
novitch.

Etats-Unis
Le grand trust de l'acier va être réor-

ganisé. Les diverses compagnies privées
qui sont entrées dans la gigantesque
combinaison perdraient complètement
leur autonomie — et le syndicat, au lieu
de rester purement financier , absorbera
toute l'exploitation industrielle des entre-
prises fusionnées.

M. Schwab prendra la direction géné-
rale du trust de ses usines, hauts-four-
neaux, chemins de fer, lignes de vapeur,
dépôts, etc., et restera, en cette qualité,
l'homme le mieux appointé d'Amérique.
Il jouit déjà d'émoluments et d'une par-
ticipation représentant S millions de
francs par an.

Cette transformation du trust serait
opérée vers le 1er juillet.



Suspension des poursu ites. — Une
demande adressée par l'Union ouvrière
de la Chaux-de-Fonds au Conseil d'Etat,
en vue de faire suspendre les poursuites
pour dettes pendant la crise actuelle, n'a
pu, après enquête, être agréée par le
Conseil exécutif, celui-ci estimant que

la crise n'est que partielle et momen-
tanée.

Militaire. — La nouvelle donnée par
un journal bernois et reproduite par nous
hier, du transfert du bataillon de recrues
de Colombier à Berne, est sans fonde
ment.

Bevaix. — La belle propriété de Mire-

mont près Bevaix, fermée depuis tant
d'années, rouvrira enfin prochainement
ses portes. Un étranger, épris de la
beauté de la contrée et du site, vient de
la louer pour une année.

CANTON DE NEUCHATEL

CHRONIQUE LOCALE

Conférence sur la guerre. — Ce soir,
aux Salles de conférences, M. Eichenber-
ger, président de l'Association romande
de l'arbitrage et de la paix, donnera une
conférence sur la guerre sud-africaine,
avec de nombreuses projections lumi-
neuses. Ce sujet n'a pas cessé de pas-
sionner l'opinion depuis deux ans.

On nous écrit de Serrières que cette
même conférence a été - donnée mercredi
soir et que M. Eichenberger a eu grand
succès auprès de son auditoire de Ser-
rières.

Don. — La direction des hôpitaux de
la Commune a reçu de la société « L'U-

nion commerciale » le joli don de francs
201. SO, produit de ses séances générales.

Enoch Arden. — Entendre Enoch Ar-
den est toujous un plaisir ; le sympathi-
que public de MM. Scheler et Humbert
l'a prouvé une fois de plus hier soir en
répondant nombreux à l'audition litté-
raire et musicale qui lui était offerte.

L'histoire bien connue mais si poi-
gnante et dramatique d'Enoch Arden
éveille toujours en l'auditeur une pro-
fonde émotion, surtout lorsque le poème
de Tennyson est lu par M. Scheler avec
le talent que chacun lui connaît. La par-
tie musicale qui contribue pour sa large
part à la jouissance que procure l'audi-
tion d'Enoch Arden, a été interprétée
par M. Humbert avec sa compétence et
sa distinction habituelles. X.

Les « Avariés ». — Nous apprenons
que M. Alphonse Scheler fera lundi pro-
chain, " au Théâtre, une seconde lecture
des « Avariés ». La première a eu un si
franc succès qu'il n'a pas hésité à écouter
les personnes empêchées de l'entendre et
de revenir à Neuehâtel pour répondre à
leur désir.

La Musique militaire prépare pour
samedi une seconde soirée familière,
qui aura lieu à l'Hôtel Beau-Séjour.

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi de demander à qui de

droit, si les passerelles pavées avoisinant
les places du Marché et Purry sont fai-
tes pour que les chara y stationnent,
surtout les jours des marchés, ou bien
pour pouvoir y passer sans trop se
crotter.
Il y a pourtant assez d'agents par là

qui pourraient av oir l'œil à cela, mais
hélas pas plus là, que derrière le Gym-

nase, aux Zigzags, sur la terrasse du
Château, aux jardins Anglais et Desor,
ils ne voient les gamins abîmer les plan-
tations et clôtures des endroits.

Merci d'avance et agréez, Monsieur le
rédacteur, mes biens empressées saluta-
tions. B.

Neuehâtel, 24 avril 1902.

Londres, 24 avril.
Le roi a présidé jeudi à midi un con-

seil privé, le premier qui ait été tenu de-
puis un grand nombre d'années.

— L'amirauté vient de commander
deux croiseurs d'escadre de première
classe, cinq croiseurs de première classe
et quatre contre - torpilleurs. Ces onze
bâtiments seront construits par onze
maisons différentes.

Gonstantinople, 24 avril.
Le gouvernement a résolu d'établir

des préfectures maritimes et des places
de garnisons dans un certain nombre de
villes situées sur la côte de la Tripoli-
taine. Il s'occupe également de la mise
en état de défense de la côte de Ben-

ghazi. On croit que cette activité est
due au malaise qu'a éveillé l'attitude de
l'Italie, malaise que sont venues accen-
tuer les déclarations de M. Prinetti à la
Chambre.

Het Loo, 24 avril.
Une élévation sensible de la tempéra-

ture s'étant produite cette après-midi,
l'état de la reine exige encore tous les
soins.

Copenhague, 24 avril.
Le Landsthing a adopté dans sa séance

de jeudi, en deuxième lecture, la propo-
sition de la majorité de la commission
concernant les Antilles danoises. L'af-
faire viendra le 29 avril devant le Volks-
thing.

. ; 'Perne, 24 avril.
CONSEI L NATIONAL. — Dans sa séance

de relevée, le Conseil reprend la discus-
sion du tarif douanier. Le droit sur les
chapeaux de paille non garnis est fixé à
200 fr., celui sur les chapeaux de paille
garnis à 300 fr. ; les chapeaux de feutre
de poil paieront 275 fr. , ceux de feutre
de laine 200 fr. ; les bâches paieront un
droit de 50 fr. Après ce vote le Conseil
reprend le chapitre des métaux et adopte
une série d'amendements conformément
aux propositions de la commission. M.
Kunzli, président de la commission, fait
la proposition d'ajourner la discussion
des postulats. Il en est ainsi décidé et la
séance est levée.

Berne, 24 avril.
Le ministre de Belgique à Berne,

comte de Lalaing, a informé le Conseil
fédéral par note du 22 courant que son
gouvernement acquiesçant à la demande
de l'Italie, l'avai t autorisé à servir d'in-

termédiaire pour traiter avec le Conseil
fédéral les affaires courantes de l'Italie
qui nécessitent le recours à la voie di-
plomatique.

— Le major Vincent Gottofrey, de
Fribourg, actuellement commandant du
14e bataillon de fusiliers, est promu lieu-
tenant-colonel et transféré dans le service
territorial.

Vallorbe , 24 avril.
Les ouvriers des entreprises des Forces

motrices du lac de Joux et de l'Orbe se
sont mis en grève jeudi matin. Ils récla-
ment une diminution des heures de tra-
vail et une augmentation des salaires.
Les entrepreneurs ont refusé de re-
cevoir M. Bisehoff, délégué ouvrier,
de Lausanne, qui s'était rendu sur les
lieux. Les entrepreneurs ne veulent trai-
ter que directement avec les ouvriers ;
ils ont fait afficher un avis disant que
ceux des ouvriers qui n'auraient pas
repris le travail vendredi matin seraient
considérés comme congédiés. Des ren-
forts de gendarmerie sont arrivés pour
protéger les ouvriers qui veulent conti.
nuer le travail. Tout est calme jusqu'à

présent.

Madrid, 24 avril.
La police a arrêté, place de l'Orient,

un indiv idu suspect, de nationalité fran-
çaise, qui cherchait avec insistance à
pénétrer dans le palais royal. Interrogé,
cet individu a fait des réponses contra-
dictoires, et a déclaré se nommer Pierre
Sanry, arrivé à Madrid il y a trois jours.
Il n'avait sur lui aucun papier d'iden-

tité; on n'a trouvé dans ses poches qu'un
livre de piété et des notes inintelli-

gibles. Il sera remis à l'ambassade de
France.

Gumbinnen, 24 avril.
Au cours des débats de l'affaire Ero-

sigk, le femme Eckert dépose que, le
jour du meurtre, elle a entendu une forte
détonation dans la caserne et qu'au
même moment elle vit sortir trois per-
sonnes en civil. De plus, un garçon de
bureau, nommé Borgmann, dépose qu'un
petit commerçant, nommé Holder, ex-
artilleur, s'est vanté devant témoins
d'être le meurtrier du chef d'escadron
Krosigk. La cour décide de faire citer
Holder.

Port-of-Spain, 24 avril.
Les troupes gouvernementales ont été

complètement battues près de Maturin.
Parmi les morts se trouve le général Ra-
mon Castillo, qui commandait l'armée
du président Castro.

Berlin , 24 avril.
Le K Reichstag » reprend la discussion

du projet de loi relatif au travail des
enfants dans les exploitations indus-
trielles. Le comte de Bernstorff (Lauen-
bourg) considère le projet comme un
progrès réalisé sur le terrain de la poli-
tique sociale.

M. Muller (Meiningen) constate qu'une
proportion élevée des enfants est occupée
par les parents eux-mêmes. Il est donc
nécessaire, selon lui, que la loi com-
prenne également ce mode d'occupations.
L'agriculture doit aussi être comprise
dans la loi. L'orateur parle en faveur
d'un paiement convenable des institu-
teurs et de la nécessité de pourvoir la
Prusse des 12,000 instituteurs qui lui
manquent actuellement.

Le baron de Heim, représentant de
l'Etat de Saxe-Meiningen au Conseil fé-
déral, reconnaît que, dans le Meiningen,
les enfants sont astreints en grand nom-
bre au travail, mais le projet permettra
d'apporter des améliorations à la situa-
tion actuelle.

M. Reisshaus voudrait qu'on interdise
le travail des enfants dans l'agriculture
également. Il estime qu'il devrait êti e
défendu d'une manière générale de faire
travailler les enfants, car ce fait cons-
titue une exploitation.

M. de Heim maintient que le gouver-
nement de Saxe-Meiningen fait tout ce
qu'il peut pour améliorer les conditions
de logements pour la population pauvre.

M. Rœllinger accueille avec satisfac-

tion le projet de loi, mais il estime que
l'agriculture doit être laissée de côté.

M. Gamp adhère au projet de loi. Sui-
vant l'orateur, l'occupation dans des
lirrites en rapport avec l'âge et la santé
des enfants ne peut être que bonne pour
ces derniers.

M. Jagdzewski dit que la réglementa-
tion, par une loi, du travail des enfants
dans l'agriculture, ne lui paraît pas
indiquée.

M. Stœcker estime que c'est la mau-

vaise situation dans laquelle l'agriculture
se trouve qui a conduit à employer les
enfants. Que cette situation s'améliore,
dit-il, et le travail des enfants cessera
de lui-même. L'orateur reconnaît que le

mal est très grand dans les exploitations

industrielles, mais que dans l'agriculture

il est moindre ; il ne s'oppose pas à ce

qu'on fasse travailler les enfants dans
les exploitations agricoles.

M. M illier (Rudolf&tadt) espère que la
loi supprimera quelques-uns des incon-
vénients qui existent.

Le projet est renvoyé à la commission.

La guerre
Londres, 24 avril.

Cent milles de clôture en fer destinée
à renforcer les barrières en fil de fer bar-
belé de façon que les Boers ne puissent
pas les forcer ont été expédiés mercredi
pour l'Afrique du Sud.

New-York, 24 avril.
Le « Herald » annonce que le rapport

officiel sur le camp anglais de Port-
Chalmette vient d'être publié. Ce rap-
port dit que les dépôts de Port-Chalmette
ont été employés comme" base d'approvi-
sionnement pour les armées anglaises de
l'Afrique du Sud depuis deux ans et
demi sans interruption.

Le camp est sous la direction d'offi-
ciers anglais, qui ne portent ni uniforme
ni armement, mais qui signent des chè-
ques et des reçus en faisant suivre leurs
signatures de la mention de leurs grades.
Pendant cette période de deux ans et
demi, ils ont payé environ 18 millions
de dollars pour des achats de chevaux et
de mulets et 15 millions de dollars pour
des achats de fourrage et autres appro-
visionnements.

Tous ces achats ont été expédiés par
bateaux en Afrique, principalement par
des transports appartenant au gouverne-
ment anglais ou affrétés par lui. Le rap-
porteur n'a recueilli aucun témoignage
démontrant que les officiers anglais aient
tenté d'enrôler des recrues en Amé-
rique.

Bal moral, 24 avril.
M. Reitz qui s'est rendu samedi auprès

des commandos boers, en compagnie de
Lucas Meyer est rentré mercredi à Bal-
moral afin de s'y rencontrer avec le com-
mandant Beyers.

DERNIERES NOUVELLES

(SBRVICI SP-CI-L DE LA Feuille d'Avis)

Washington , 25 avril.
Au cours du débat sur les Philip-

pines, le sénateur Rawlings a dénoncé
le général Chaffee , commandant en chef
des troupes américaines, comme un lâche
et un misérable qui a déshonoré le nom
du peuple américain.

Buenos-Ayres, 25 avril.
Le bruit court depuis un certain temps

que les difficultés sont sur le point de
recommencer avec le Chili, ce dernier
persistant à construire des routes sur le
territoire contesté .

Le nouveau ministre argentin à San-
tiago du Chili a présenté au gouverne-
ment chilien d'énergiques réclamations.

Londres , 25 avril.
A la Chambre des communes, M. Gib-

son Bowles a demandé au gouvernement
s'il serait disposé, dans l'intérêt de la
paix en Orient, à introduire, d'accord
avec d'autres puissances une action pour
assurer l'intégrité de la Perse en lui
garantissant sa neutralité, et s'il adres-
serait à ce sujet une invitation à la Perse
et aux gouvernements européens.

M. Balfour a répondu qu'il ne croyait
pas au moindre avantage d'une pareille
initiative et qu'il y a, entre l'Angleterre
et la Russie, un arrangement relatif à
l'intégrité de la Perse.

Stockholm, 25 avril.
On mande de Helsingfors qu'il n'est

pas exact que le bâtiment du gouverne-
ment ait été attaqué par la foule lors des
manifestations du 18 avril.

Le calme règne, mais la population
est dans une grande agitation au sujet
de la conscription.

Dans aucune commune de la Finlande
les jeunes gens obligés au service mili-
taire ne se sont trouvés au complet lors
de la conscription.

Dans nombre de communes, il ne s'en
est pas présenté un seul et dans une com-
mune tous les jeunes gens qui en avaient

reçu l'ordre se sont présentés, mais seu-
lement pour protester contre la conscrip-
tion et s'en aller ensuite.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

La FEUILLE D'AVIS est distribuée
chaque jour avant midi, par des por-
teurs et porteuses, dans les localités
suivantes : Saint-Biaise , Hauterive, La
Coudre , Monruz , Marin , Serrières,
Peseux, Corcelles, Cormondrèche, Au-
vernier, Colombier, Bôle, Boudry et
Gortaillod. Les autres localités du Vi-
gnoble et le reste du canton sont des-
servis par la poste, dans le courant
de l'après-midi.

Tout"! coup, à la suite d'une de ces
insignifiantes querelles qu'ont souvent
les amoureux, la jeune femme quitta

brusquemen t son ami et s'élança dans
les flots. Le pauvre fiancé la suivit, sans
la moindre hésitation il faut le recon-

rmître, mais il ne réussit pas à ramener

à terre celle qu'il aimait.
La mort dans l'âme, l'étudiant alla

raconter la catastrophe au commissariat

de police, où l'on jugea à propos de le
mettre en état d'arrestation. Le cadavre
de la victime n'a pas encore été retrouvé.

VAUD. — Un singulier accident s'est
produit mardi soir à Chexbres. Des en-

fants jouaient dans la rue. Tout à coup

l'un d'eux s'affaisse et se roule à terre
eu poussant des cris déchirants. On

s'empresse , on le relève, on l'examine:
il avait une balle dans le pied. Il avait
marché sur une cartouche de flobert,

que l'un de ses camarades avait laissé
tomber. La cartouche avait fait explosion

et la balle s'était logée dans le pied de
l'enfant. Elle a été extraite. La blessure
ne paraît devoir offrir aucune gravité.
.Vais cela montre que l'on ne saurait être
t rop prudent avec les engins et matériel
ex plosibles.

— Deux jeunes gens de Baulmes ont
ramassé dimanche après-midi, au-dessous
des rochers du Mont de Baulmes, près
du chalet des Naz, 672 morilles, pesant
ensemble 10 kg. 350 grammes. Quel-
ques-uns de ces champignons mesuraient
de 20 à 22 centimètres.

— La Société vaudoise des Beaux-Arts
ouvrira son exposition le 1er mai. Cent
vingt artistes exposeront leurs œuvres à
la Grenette. En 1897, ils n'étaient que
soixante-dix environ. Il y aura à peu près
quatre cents toiles, aquarelles, statues et
autres œuvres d'art.

Le jury élu par les exposants est com-
posé de MM. Th. Boschoff , président,
F. Gaulis, A. Hermenjat, Ch. Vuillermet,
peintres à Lausanne, Bouvier, architecte
à Neuehâtel. Suppléants : M. M. Turrian,
peintre à Lausanne, et M. Otto Vautier,
peintre à Genève.

VALAIS. — Le « Bnger Anzeiger »
annonce qu'une réunion de financiers
berlinois, actionnaires des mines de G_ p-
penstein (vallée de Lœtschen), a eu lieu
.i Gampel. Les actionnaires se sont en-
mite rendus sur place, visitant les mines
i reusées dans le flanc du Rothenberg et
l'usine de Goppenstein. Un directeur a
été nommé en la personne de M. Tiebel,
ingénieur de Berlin.
Il paraî t que l'examen a satisfait ces

messieurs. Nous le souhaitons fort pour
l'industrie minière de notre canton.

Le capital d'exploitation s'élève à deux
millions.

Une fois le Lœtschberg percé, il y au-
ra une station à Goppenstein (la première
sur le versant sud du tunnel) et les minée
paraissent appelées à un grand avenir.

GENEVE. — Il va se former une so-
ciété commerciale ayant pour but de
favoriser le paiement au comptant par
l'introduction dans toutes les branches
du commerce et de l'industrie d'un sys-
tème d'escompte.

Le public connaissant d'avance le
taux d'escompte accordé par chacune
des corporations de négociants aura la
facilité de régler ses factures de préfé-
rence par chèques, et il travaillera de
cette manière, dit le projet de statuts, à
vulgariser l'usage si nécessaire du
chèque.

Le système proposé est celui des je-
tons d'escompte. Les jetons seront remis
aux acheteurs au comptant dans les ma-
gasins des adhérents de l'Union com-
merciale d'escompte au taux convenu
par chaque catégorie de négociants. Les
lu.heteurs seront informés qu'ils pour-
ront verser à volonté à la caisse de la
société les jetons reçus et il leur sera
remis un livret portant la somme versée
en jetons. Cette somme sera remboursée
à l'époque fixée.

— Dame Chirat et son fils , la première
âgée de cinquante-neuf ans, le second
de vingt-cinq, avaient trouvé un moyen
bizarre et peu honnête de se procurer
ries revenus ; ils erraient dans les églises
et autour des distributeurs automatiques ;
quand personne ne les voyait, ils plon-
geaient des baleines enduites de poix
dans les troncs ou les distributeurs et en
retiraient les pièces de cinq et de dix
centimes — rarement l'aubaine était
meilleure — qu'ils contenaient.

Mercredi , la mère etle fils se trouvaient
» la gare de Cornavin ; des agents remar-
quèrent leurs allures suspectes. Ils les
interrogèrent, et, sur leurs réponses
évasives et impertinentes, les arrêtèrent
n prôs avoir trouvé sur eux l'attirail du
vo leur à la glu: baleines, minces ba-
guettes , 5 fr. 85 en pièces de 5 et 10
centimes enduites de la matière aggluti-
r.iintp.

LES GOLLECTIOMEUBS

Les journaux bien informés nous ap-
prennent que l'empereur d'Allemagne
qui veut être tout : peintre, poète, musi-
cien, archéologue, sculpteur, yachtman,
auteur dramatique, relieur, acteur, chan-
sonnier, homme de guerre et homme
d'Etat, vient d'ajouter encore à la série
de ses marottes. Le voici collectionneur,
à présent — collectionneur de vieux sou-
liers!

Née dans votre cervelle ou dans la
mienne, l'idée serait bizarre, sans doute,
dans celle d'un monarque, elle est pire.
Mais distinguons, pourtant, je vous prie 1
Il ne s'agit pas de « ripatons » vulgaires,
de ces « godillots » lamentables qui bail-
lent à se décrocher les empeignes, ce
sont des souliers « historiques ». Dans la
galerie vitrée du palais de Potsdam où
s'alignent ces 1985 échappés à l'étalage
du brocanteur ou à la garde-robe des
chemineaux de l'époque, vous verrez —
ma chère ! — des pantoufles à Voltaire,
des escarpins à Talma, et les bottes de
Wallenstein, de Pierre-le-Grand, de Gus-
tave-Adolphe et de Napoléon. Ni plus,
ni moins !

L'idée de Guillaume II n'est pas nou-
velle. Le graveur Jules Jacquemart passa
sa vie à classer de vieilles chaussures,
mais celles-là n'étaient pas historiques.
On fait ce qu'on peut, n'est-il pas vrai ?
et tout le monde n'a pas le moyen d'a-
cheter des gardes-robes de grands hom-
mes.

Les collectionneurs affectionnent, du
reste, les objets les plus divers et on peut
ajouter, pour quelques-uns du moins, les
plus singuliers. Les uns collectionnent
des timbres-poste — c'est l'un des diver-
tissements préférés des enfants — d'au-
tres des affiches, celui-ci des autogra-
phes — quelles ruses n'imaginent pas
certaines gens pour en soutirer aux
hommes célèbres 1 — celui-là enfin, des
cartes postales illustrées. C'est même un
peu la mode aujourd'hui, mode bizarre
en vérité, étant donné que des types in-
nombrables sont créés chaque jour, sans
grand intérêt pour la plupart et qu'on
ne voit pas bien, dès lors, à quoi veut et
peut atteindre le collectionneur.

Mais il est des personnes qui réunis-
sent des choses plus étranges. Par exem-
ple : des œufs de tous les opivares, des
verres, des factures de marchands, des
papiers timbrés des divers pays — il
n'est pas toujours besoin d'être collec-
tionneur pour cela ! — des complaintes,
des phamplets politiques, des billets de
naissance et de mort, des tabatières, des
pièces de mariage, des dédicaces, des
prospectus, des objets trouvés sous l'eau,
des coquillages, des cailloux, des papiers
peints, des menus de dîners, des cartes
de visite, des cannes, des pipes, des je-
tons, des billets de théâtre, des boutons
de livrées ou d'uniformes et même... des
vases de nuit !

Je ne sais plus quel homme connu col-
lectionna ses boutons de culotte. Gus-
tave Flaubert et après lui Courteline ont
constitué un musée des horreurs en ache-
tant chez les revendeurs tous les tableaux
qui se distinguent par un sujet stupide.

L'histoire a conservé le souvenir de
quelques types de collectionneurs.

Quand on reconstruisit le Pont-au-
Change, le pont Saint-Michel et le Petit-
Pont, un M. Forgeais recueillit et collec-
tionna tout ce que l'on trouva au fond de
la Seine. Il est à présumer qu'il y eut des
choses bizarres.

Le roi d'Angleterre possède la plus
grande collection de cannes du monde.
Elle comprend notamment des cannes
hindoues en ivoire sculpté, d'une richesse
d'ornementation fantastique. Après lui,
vient M. Cleveland, l'ancien président
des Etats-Unis. La piè:e la plus curieuse
de la collection consiste en une canne
faite en fragments do cornes de tous
les animaux cornus de l'Amérique du
Nord.

Charles Lhéritier de Brutelle, savant
botaniste, qui vivait dans le milieu du
siècle dernier, avait l'habitude de buti-
ner aux environs du ministère de la jus-
tice, où il travaillait en 1790, les lichens,
les byssus, les petites herbes qui vivaient
dans les murs et entre les pavés de la
place Vendôme et collectionna un herbier
qu'il dénomma: Herbier de la place Ven-
dôme, et qu'il donna à Cuvier.

Le grand Frédéric possédait 1500 ta-
batières, sa mère lui en avait laissé 600.
Le. prince de Talleymnd collectionnait
également des tabatières. Il en possédait
un si grand nombre que le roi Louis XVIII
en était arrivé à prier son ministre, en
manière de plaisanterie, de ne jamais se
présenter à la cour avec la même. Ce qui
est plus surprenant, c'est que Talleyrand
put le faire.

Un musicien distingué, que je ne nom-
merai pas parce qu'il se soucie peu, sans
doute, de ce genre de réclame, collec-
tionne des clous.

Un propriétaire de Nice recherche les
vieux chapeaux. Henri Béer, frère de
l'illustre auteur de « Robert le Diable » ,
avait un assortiment considérable d'affi-
ches de spectacles de Berlin et d'autres
théâtres. Il avait aussi la manie des can-

nes, et il est mort ?n en tenant une dans
chaque main.

Un bourgeois de Venise avait une cu-
rieuse collection d'anneaux de fiancés du
seizième siècle, époque où Venise était
la ville des amours et des intrigues.
C'étaient des anneaux vendus aux mar-
chands de bibelots de la ville après la
lune de miel, on les nommait « ricor-
dini » (petits souvenirs !).

Hélas ! les malheureux collectionneurs
sont exposés aux pires mésaventures
dont la moindre est d'être la victime des
contrefacteurs. Car, en notre siècle de
progrès, on truque tout et plus qu'autre
chose les objets susceptibles d'être col-
lectionnés. Ce qu'on a vendu de redin-
gote grise et de petit chapeau, de dents
de Saint-Louis et de savates de Maho-
met, est inimaginable !

Il y a peu de temps, un brave Anglais
qui collectionne des momies — quand je
vous disais qu'il est des goûts étranges !
— eut l'idée d'en marchander une qui
était parfaitement conservée et ficelée
dans les bandelettes traditionnelles. Seu-
lement, comme ces bandelettes lui sem-
blaient trop valides, un soupçon lui vient.
Il en emporta un petit morceau et, de
retour chez lui, le fit examiner. C'était
ni plus ni moins que de la toile d'Oxford !
Sous les Pharaons, c'était un peu tôt !

Quant à la momie — il l'a su plus tard
— elle avait été fabriquée en Allemagne
où il y a une usine pour « antiquités en
tous genres ».

Qui sait si les fameux souliers histo-
riques de Guillaume ne sortent pas de
l'établissement ! Pour être empereur, on
n'en est pas moins dupe !

MARCEL FRANCE.

____,

Feuille d'Avis de MM
est en vente chaque matin :

à notre bureau, rue du Temple-
Neuf 1 ;

au Kiosque de l'Hôtel de Ville ;

au magasin Attinger, avenue
du 1er Mars ;

à la librairie Guyot ;

à la bibliothèque de la gare.

SrW Les porteuses sont aussi
chargées de la vente.

¦if

PAETOUT

§ et. le agméro
Madame Lisette Schorpp, Madame et

Monsieur Gfeller-Schorpp et leurs enfants,
Monsieur et Madame Schorpp-Pantillon et
leurs enfants, Monsieur Eugène Schorpp,
Mademoiselle Caroline Schorpp, à Neu-
ehâtel, Madame Sophie Masson-Schorpp,
Madame et Monsieur Etienne Poletti-
Schorpp, à Paris, les familles Schorpp,
Sell, Giobbe et Lesegrétain, à Neuehâtel
et Allemagne, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Alexis SCHORPP
Conducteur-postal

leur cher et regretté père, frère, beau-
frère, oncle et parent, enlevé à leur af-
fection, après une longue et pénible ma-
ladie, à l'âge de 64 ans.

Neuehâtel, le 23 avril 1902.
Ne pleurez pas, mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur,
En pliant Dieu pour votre bonheur.
L'Eternel est près de ceux qui

ont le cœur déchiré et il délivre
ceux qui ont l'esprit abattu.

Ps. XXXIV, v. 19.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu le vendredi 25 avril
1902, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Sablons 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Madame veuve Strub-Rentsch, Monsieur
et Madame Rentsch et leurs enfants, Ma-
dame et Monsieur Rufli-Rentsch et leurs
enfants, Madame et Monsieur Hanny-
Rentsch et leurs enfants , Monsieur et Ma-
dame Brechbuhl et famille, ainsi que les
familles Brechbuhl et Adam, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la • personne de

Mademoiselle Rosine BRECHBUHL
leur bien-aimée sœur, tante et grand'-
tante, que Dieu a rappelée à Lui, le mer-
credi 23 avril.

L'Eternel est- bon, il est un re-
fuge au jour de la détresse, il
connaît ceux qui se confient en lui.

Nah. I, 7.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 25

courant, à 4 heures après midi.
Domicile mortuaire : faub. du Crèt 19.

Madame Rosette Thuring-Jenny et ses
enfants, Madame veuve Thuring-Merian,
à Neuehâtel , Monsieur Jacob Jenny, au
Port d'Hauterive, Monsieur et Madame
Feissly-Jenny et leur fils, à Echallens,
ainsi que les familles Merian à St-Blaise,
Colombier, la Chaux de-Fonds et Bàle,
font part à leurs parents, amis et con-
naissances du décès de leur cher époux,
père, fils , beau-fils , beau-frère, neveu et
cousin,

Monsieur Arthur THURIX<4
chef d'institution.

Neuehâtel, le 22 avril 1902.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 25 courant,
à 2 henres de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Gibraltar 4.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.
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On s'abonne à toute époque à In
FEUILLE D'AVIS DE NETTOHATEL
par carte postale adressée à l'admi-
nistration de ce journal.

I an B mois 3 mois
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^
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Àn ttr.. Z2Z 9- 4.50 2.25

AVIS TARDIFS
-» ¦.—II—¦.¦¦»¦¦-__-__—______»IH_ II...I—-—_-—__.

Une maison de la ville cherche un
jeune homme pour faire les courses. Pe-
tite rétribution dès le début. S'adresser
par écrit sous chiffre H 2100 N-à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, en
Ville. 

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
LUNDI 28 AVRIL 1902

à 8 h. du soir
A LA DEMANDE GÉNÉRALE

Far autorisation spéciale et exclusive
de l'auteur

Deuxième et Dernière lecture de

Les Avariés
Pièce en 3 actes de M. Brieux

Interdite par la censure, & Paria
par M. Alphonse SCHELER

Prix des Places: Première galerie et loges
grillées, 2 fr. — Parterre, 1 fr. — Se-
conde galerie, 50 cent.
Cartes à l'avance chez M. William

Sandoz et le soir à l'entrée de la salle.

Bourse de Genève, du 24 avril 1902.

Actions Obligations
Central-Suisse — .— 3%fe_.e_.de _ 1(2 .0
Jura-Simplon. 209.50 8 V. fédéral 89. 

Id. bons 15.50 3% Gen. à lots. 103 . —
N-E Suis. ane. — .- Prior.ot.o. _«/, 
Tramw. suis" — .— Serbe . . 4 •/» 340 50
Voie étr. gen. — .— Jura-S., S»/.'/» 499 50
Fco-SuiB. élec. 832. — Id. gar. S1/.,»/, UOt —
Bq« Commerce 1020.— Franco-Suisse 
Unionfln.gen. 549 .— N.-E. Sui». 4"/C 505 50
Parts de Sérif. — . — Lomb. ane. 3»/0 329. 10
Cape Copper . 106 .— Mérid.ital.3%1 827 50

Di-an-t O.irt
Changea Franee . . ..  100.47 ioo f3

i Italie 97.75 98 75
" Londres . . . .  25.29 25 84

Genève Allemagne . . 123.50 123 65
Vienne . . . .  105.— 105 60

Cote de l'argent fin en gr on. en Suisse,
fr. 93.— le kli.

Genève, 24 avril. Eso.Banq.Gom. S'/,8/
__-.»____--~- -—. — .T., | -_____«_,, | T-TS1 ,_ ,__„ rmmm , 
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Bourse de Paris, du 24 avril 1902.
(Oosi- _c olaram

8% Français . 100.85 Bq. de Paris. KfO -
Consol. angl. 94.50 Créd. lyonnais 1081. -«
Italien 5% . . 1C0.90 Banqueottom» 559.—
Hongr. or 4 °/o — .— Bq. internat1. 160.—
Brésilien 4% "0.10 Sues 8975 
Ext. Esp. 4% 78 .92 Rio-Tinto . . . 1094 —
Turc D. .4%. 2n.92 De Beers . . . 60] 
Portugais 8 o/0 28.80 Ch. Sarago».. 275 . -

Actions Ch. Nord-Esp. 186. —
Bq. de Franee. — .— Chartered. . . 9 4 -
Crédit foncier 736 .— Goldfleld . . . 243.-
_______--_-____-__--_-_B_______________M-___

Bulletin méfêoralcgiqua — Avril
Les ob.errati.o__ sa ter .
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Da 24 — Joran vers 8 heures du soir. J_ >

ciel s'éclaircit vfrs 9 heures.
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Pluie dans la nuit et U matin. Quel qupst
rayons de soleil apr^s midi. C:el eouverl le
soir.
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On demande, pour le 1er mai, nn
cocher, célibataire, de toute moral i té,
connaissant le service de maison. Inutile
de se présenter sans bonnes références.
Ecrire sous chiffre Z. 817 au bureau du
journal.

Le restaurant du Concert demande
pour les dimanches, dès 10 heures, un
bon garçon sommelier, connaissant le
service et parlant les deux langues.

POUR PENSIONNATS
ou fa.iiilie»

Jeune demoiselle, bien instruite et de
bonne famille, Suisse allemande, parlant
et écrivant correctement l'anglais,

cherche famille on pensionnat
où elle donnerait des leçons d'allemand
et d'anglais, en échange de leçons de
français. — Prière d'adresser les offres
sous initiales Za G. 58S, à Rodolphe Mosse,
Saint-Gall. Za G. 588

Un j eune homme, 18 ans, sachant bien
conduire les chevaux, cherche place où
il aurait l'occasion d'apprendre le fran-
çais.

S'adresser à Gh. Schreier , Madretsch
près -Bienne. 

Jeune homme de 18 ans cherche place

a emoallenr ou conumioiaire
dans la Suisse française où il pourrait ap-
prendre la langue française. Offres sous
chiffre Pc 2386 Q à Haasenstein & Vogler
Bâle. 

Un j eune homme de 23 ans, de toute
moralité, cherche place de

magasinier on bonne k peine
S'adresser chez M. S. Jan, Parcs du Mi-
lieu !̂ 

ARCHITECTE
Jeune homme ayant terminé ses clas-

ses pourrait entrer tout de suite comme
élève au bureau de iJbaldo Grassi, archi-
tecte, rue du Château 4, Neuehâtel.

Adresser les offres jusqu'au 30 avril.

APPRENTISSAGES

APPRENTI BOUCHER
Un jeune garçon intelligent et robuste,

pourrait apprendre à fond l'état de bou-
cher-charcutier. Conditions favorables. —
S'adresser à A. Kcechli, boucher, Bienne.

PERDU OU TROUVÉ
nn-lil __iMi-M-_-_-_-_n_wiiTiTT--'i-_-rr____-sTf___r i- m—____ww_w_M__Ba_w_

Perdu, le 23 avril, entre Vieux-Ghâtel
et l'Académie, portemonnaie contenant
argent et clefs. — Prière de le rapporter
Vieux-Châtel 21, 2me étage. 

Trouvé une montre
S'adresser Hugo-E. Jacobi, pianos, Neu-
ehâtel, rue Pourtalès 9.
_____________________j_____Ë______j

Mareurial. du Marché d» Neucîiâ.sl
du jeudi 24 avril 1902

De Fr. î Fr.
v'nmrap * éîe terre, „n 20 titrer,, 1 20 1 30
Choux-raves . . les 20 litres, 1 50 
Carotte» . . . . les 20 litres, 1 80 
Carottes . . . .  le paquet, — 20 — 4)
Poireaux . . .  le paquet, — 10 
Choux la pièce, — 20 
Laitues . . . .  la pièce, — 25 — 30
Choux-fieurs . la pièce — 70 — 80
Oignon» la chaîne, — 15 
Asperges de France, la botte, 1 10 1 20
Radis la botte, — 10 
Noix les .0 litres, 2 50 
Èufa . . . . la .iou.s(iie — 80 
Beurr a . . . .  le (temi- _ J(û , 1 60 — —

» «M moites, » 1 40 
*rc_ia8e ipoo . . * 1 — 

j> mi-graa, » — 80 
» maigre . i» — 55 

faia » -+ 16 
Lait le litre, — 20 
viumie ùe h_j_ ! . le Jeoii kfio , — 80 — 90

» » T6*ÏS » — 91 1 
» » mouton. » —r 90 1 —
» » UOïB . » l — 

_ard -amé . . .  » 1 — 
» non-famé » — 8J 

Tcurba . . . . les 3 m». 18 — 

ÉTAT-CIVUa DE PESEUX
MOIS DE JANVIER , FÉVRIER , MARS

Mariages
5 février. Louis Pillard, chocolatier, Vau-

dois, et Nahida-Emma Barbey, Vaudoise.
7. Arthur-Auguste Martin, secrétaire au

département de l'Intérieur, Neuçhàtelois,
et Berthe-Alice Berruex, Vaudoise.

Naissances
1er janvier. Robert-Auguste, à Robert

Bonhôte, négociant, et à Marie née Steiner.
8. Emile-Auguste, à Pierre-Louis Bur-

nier, vigneron , et à Elisa-Rosette née
Hofmann.

12. Marie-Elisabeth , à Jules-Henri Ni-
coud, horloger , et à Marie-Louise née
Graf.

25. René-Albert, à Louis-Albert Fanrni,
menuisier, et à Emma-Louise née Perelli.

15 février. Louis-Georges, à Georges
Favre, chocolatier, et à Julie-Adèle née
Gauchat.

10 mars. Henri-Gustave, à Henri-Gus-
tave Schenk, chocolatier, et à Cécile née
Balsiger.

13. Angèle-Pauline, à Charles-Fritz Fru-
tiger, vigneron, et à Pauline-Emma née
Seylaz.

29. Blanche-Marguerite, à François-Jo-
seph Mattlé, vigneron, et à Marie-Cécile
née Chardamèns.

Décès
4 janvier. Marie-Julie née Menoud-dit-

Gendre, rentière, veuve de Isidore Bour-
quin, Neuchâteloise, née le 12 avril 1813.

27. Adèle née Berthoud, rentière, veuve
de Constant Reymond, Neuchâteloise, née
le 13 avril 1820.

29. .Paul-Henri Desaules, agriculteur,
Neuçhàtelois, né le 5 octobre 1841.

La conservation les Mens ILT
souvent plus difficile que celle de les
acquérir . Cette affirmation n'est cepen-
dant exacte que dans le sens matériel ;
elle ne s'applique pas à la santé, le plus
grand de nos biens, plus précieux que
tous les trésors en or. Combien n'est-il
pas difficile, souvent même impossible,
de retrouver la santé perdue, alors que,
si on s'en était occupé en temps opportun,
il eût été si facile de la conserver ! La
plupart de ceux qui font partie de cette
grande armée des malades de la poitrine,
de ceux qui souffrent d'affections du cou ,
par exemple, n'ont pas su conserver le
plus grand des biens. Si tous ceux qui
souffrent de la toux, d'enrouement, de
catarrhe du larynx ou des bronches,
d'asthme, d'affections des sommets des
poumons, d'hémoptysie, de catarrhe pul-
monaire, de difficultés de la respiration,
si tous ces malades avaient eu recours,
immédiatement, au remède approprié à
leur cas, ils auraient conservé leur santé
intacte. Et ils n'auraient pas vu se décla-
rer de sérieuses maladies, en tout der-
nier lieu la terrible phtisie pulmonaire,
si meurtrière dans ses effets. Bien souvent
aussi Pinfluenza, cette indisposition ma-
ligne, ayant été négligée, a entraîné à sa
suite des affections de la poitrine, si lon-
gues à guérir, et souvent mortelles. Et
pourtant , il serait si facile aux malades
de se soigner et de se guérir : ils n'ont
qu'à boire de ce précieux thé pectoral à
la renouée russe pour voir disparaître
promptement ces maladies. M. Ernest
Weidemann, à Liebenburg a. H., enverra
à chacun, gratis et franco, une brochure
qui indique exactement le mode d'emploi.

Afin d'assurer aux malades le moyen
de se procurer cette plante dans sa forme
véritable authentique, M. Ernest Weide-
mann envoie le thé de renouée en pa-
quets à deux francs, partout en Suisse,
par son dépôt général, la pharmacie « Au
Griffon » de M. Alfred Schmidt, à Bâle.
Chaque paquet porte la marque de fabri-
que déposée, avec les initiales E. W. qui
sont légalement protégées, ainsi que le
Thé de Weidemann à la renouée russe.
Chacun peut ainsi éviter les contrefaçons
sans valeur.

MÉ U R  
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Les -_-é__-_Lor_r'Oïrï-es
Peu de personnes ignorent quelle triste

infirmité constituent les hémorroïdes, car
c'est une des affections les plus répan-
dues ; mais comme on n'aime pas à par-
ler de ce genre de souffrance, même à
son médecin, on sait beaucoup moins
qu'il existe, depuis quelques années, un
médicament, TEli-dr de Virginie, qui
les guérit radicalement et sans aucun
danger. On verra combien il est facile
de se débarrasser de la maladie la plus
pénible, quand elle n'est pas la plus dou-
loureuse. Le flacon , 5 fr. dans toutes les
pharmacies. Envoi gratuit de la brochure
par F. Uhlmann-Eyraud, Genève.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé
________________a|̂ H_H_^_HM_H_______»

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, pour le 24 juin, au centre de
la ville, un grand et beau logement bien
exposé. S'adresser Etude Meekenstock &
Reutter. 

24 juin, un appartement de 2 grandes
chambres avec alcôve, cuisine, chambre
haute , cave et dépendances. S'adresser
magasin Temple-Neuf 6. c. o.

A louer poor St-Jeau
Rue de_ Bercles, logement de 3 cham-
bres et nombreuses dépendances (atelier,
chambre à serrer, bûcher et cave). S'a-
dresser Etude Wavre, Palais Rougemont.

A louer tout de suite au bas du Mail
un jol i logement de 3 grandes chambres,
cuisine, dépendances et jardin, à des per-
sonnes tranquilles. S'adresser rue Pour-
talès n° 9, au 2m0. c.o.

Beau logement de 3 chambres, à Belle-
vaux. Véranda. Jardin. Gaz. — S'adresser
Beaux-Arts 15, au 1".

A louer, appartement de 3 chambres,
cuisine et jardin, pour un petit ménage.

S'adresser à G. Obrecht, Saint-Nico-
las 6. 

Logements de denx chambres et
enisine, Temple-Neuf, à louer à famille
peu nombreuse. Prix 27 fr. par mois. —
S'adresser Etnde O. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

Séjour d'été à Chaumont
A louer pendant les mois d'été le cha-

let Borel, à Chaumont. 7 chambres meu-
blées. Proximité de la forêt. S'adresser à
l'Etude Wavre.

Pour St-Jean, logement de 3 pièces,
confortable, Gibraltar 8. S'adresser à
Henri Bonhôte. c_o,

A louer un logement de 3 chambres,
25 fr. par mois. S'adresser Parcs 42.

A louer tout de suite beau
logement de 5 chambres, fr. 685.
"Un dit pour St-Jean , fr. 660.
S'adresser Etude E. Bonjour ,
not., rue St-Honoré 2.

VILARS (Val-de-Roz)
A louer, soit pour la saison d'été ou à

l'année, deux logements de trois cham-
bres, cuisines, caves et bûchers. Eau sur
l'évier. S'adresser à

l'Agence agricole et viti.ole
J A M E S  DE R E Y N I E R

Ke achat el
A louer, 2me étage, une chambre, cui-

sine et dépendances pour le 24 juin.
Siadresser magasin Porret-Ecuyer, 3, rue
de l'Hôpital. c.o.

A louer, pour Saint-Jean, deux loge-
ments de 4 chambres et dépendances. —
S'adresser magasin du Printemps. c.o

A louer deux grandes chambres, cui-
sine et dépendances. S'adresser magasin
Temple-Neuf 8.

A louer pour Saint-Jean, au
centre de la ville, logement de
6 pièces. — S'adresser Etude E.
Bonjour , not., rue St-Honoré 2.

PpopriétH IOUEP
On offre à louer, pour époque à conve-

nir, une propriété renfermant 6 - 9
chambres et nombreuses dépendances,
favorablement située dans le haut de la
ville. Grand jardin. Belle vue. S'a-
dresser Etude Ed. Petitpierre , no-
taire, 8, rue des Epancheurs. c.o.

Pour St-Jean, joli logement, 3 cham
bres, cuisine, dépendances, gaz, buande-
rie, pour petit ménage. S'adresser au bu-
reau du journal. 803 c.o.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée pour le 1er mai.
Beaux-Arts n" 5, 1". , %

Jolie chambre meublée. S'adresser au
bureau du journal. 661 c. o.

Belle chambre meublée, Côte 13, 2m,>.
Vue superbe.

Chambre a loner. — S'adresser rue
Pourtalès 9, 3m» étage. 

J-lfe daitire M.lé. adv__sCffi'
française. S'adr. rue Coulon n° 2,3mo étage.

Belle chambre meublée à un monsieur
rangé. S'adr. au bureau du Journal. 697

Jolie chambre meublée, rue des Beaux-
Arts 19, -me étage. c. o.

Belle chambre meublée, vue sur le lac
et les Alpes. S'adresser Parcs 3, 2me. c.o.

Chambres et pension. S'informer
du n" 809 au bureau du journal . 

Belle chambre meublée, avec ou
sans pension. — S'adresser 19, rue des
Beaux-Arts, rez-de-chaussée. c.o.

A louer tout de suite une chambre
meublée, à 12 fr. par mois, et une autre
pour le 1er mai, à 20 fr. par mois.

Chez M. Meyrat, rue du Château 9,
1er étage.

LOCATIONS DIVERSES
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A loner, pour le 21 juin,
Evole 8, un grand local A
l'usage d'entrepôt ou d'atelier.
S'adresser Etude des notaires
Guyot _fc Dubied.

ON DEMANDE A LOUER
llllaSHIII ———Il -M l»-_l —1 ———Ml ¦_—___—_¦.——¦Hl — Sam-Sll'l

Une couturière, travaillant dehors, cher-
che une chambre meublée pour 1er mai.
A dresser les offres écrites au bureau du
journal sous G. 815.

On demande deux chambres, si possible
avec pension, pour messieurs rangés, de
préférence à l'ouest ou au centre de la
ville.

Adresser offres écrites avec prix sous
C. S. 801 au bureau du journal.

On demande a loner pour St-Jean,
un bel appartement de _ chambres et
dépendances situé en ville. Adresser les
offres en l'Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs. c.o.

On cherche à louer ou à acheter dans
la région, une jolie villa, meublée ou
non, avec jardin. On désire une jolie vue
et une position salubre. Adresser offres
à M. David, rue de St-Jean 20, à Genève.

On cherche pour l'automne, dans une
maison d'ordre et tranquille, un

a. pparfen_L«ni t
de 3 chambres et dépendances pour deux
dames. Offres avec prix sous chiffre
H. 2019 N. à Haasenstein & Vogler, Neu-
ehâtel.

Osa deniande
A louer tout de suite une chambre

menblée pour jeune mécanicien. S'adr.
Bartel , Bùhlplatz 5, Berne. Hc2213 Y

OFFRES DE SERVICES
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Une demoiselle, âgée de 30 ans, ayant
passé plusieurs années en Angleterre,
désire place de première femme de cham-
bre dans une bonne famille ; elle s'entend
à la couture et sait coiffer. Pour de plus
amples renseignements s'adresser par
écrit aux initiales S. M. 795 au bureau du
journal.

Une veuve cherche des journées pour
lessives ou récurages. S'adresser Ecluse 51,
2mB étage.

Une j eane fille
sachant cuire, cherche place tout de suite.
Références. S'adresser rue Coulon 12,
rez-de-chaussée à droite.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une jeune fille honnête,
sachant faire un ménage soigné. S'adres-
ser magasin Guye-Rosselet, rue de la
Treille.

On demande pour le 1er ma1, une bonne
domestique sachant cuire, et de toute '
moralité. S'adresser le matin, rue du Coq
d'Inde 20. j

Un bon domestique sachant bien traire
est demandé tout de suite. S'adresser à
Charles Hofer, aux Métairies sur Boudry.

ON DEMANDE
une jeune fille de confiance,
pour faire tous les travaux d'un
petit ménage. — Entrée immé-
diate. — S'adresser à ___ ra8 Mat-
they, rue Bachelin 1.

On demande, pour tout de suite, une
jeune fille de toute confiance, pour le
service d'un petit ménage soigné.

S'adresser au bureau de la Feuille
d'Avis. 816

Petit ménage soigné, de Zurich, cherche

IRâlâiSl
expérimentée, pas trop jeune, pour la
cuisine et tous les travaux du ménage.
S'adresser à __me Jnngblut, Concordia-
strasse 23, Zurich V.

Famille protestante demande

cuisinière
propre, active, sachant repasser et faire
bonne cuisine bourgeoise. Gages 35 fr.
Mme Dautheville, 2, rue de Maistre, Gham-
béry, France.

Pour le 1er mai
on demande une jeune fille honnête, sa-
chant cuire. — S'adresser au bureau du
journal . 819

ON DEMANDE
comme femme de chambre pour le 1er
mai, une jeune fille robuste et active^
bien au courant du service des chambres.
S'informer du n° 758 au bureau du journal.

Bureau ie placement Ci£(£
mande de bonnes cuisinières, femmes de
chambre et filles pour le ménage.

On demande une fille, sachant cuire,
pour faire le ménage. — S'informer du
n° 724 au bureau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour tenir le ménage d'un monsieur seul,
une très bonne cuisinière, très entendue,
propre, active et de toute confiance. Inu-
tile de se présenter sans d'excellentes
références. Entrée en mai S'adresser à
Mme Jean de Montmollin, ruelle Vaucher 4.

On cherche
une jeune fille active, connaissant la cui-
sine et le service des chambres. S'adres-
ser 19, rue des Beaux-Arts, 3me étage.

On cherche un bon

domestique
sachant travailler à la forêt, chez J.-N.
Martin, garde forestier, à Pierre-Gelée sur
Corcelles.

On cherche une

brave fille
pour faire le ménage et servir au café.
S'adresser Café des Alpes, Neuehâtel.

ON CHERCHE
boa iloiestipe d'officier

sachant monter et conduire. Place pour
toute l'année. Offres avec photographie et
certificats sous chiffres J 2175 Y à Haasen-
stein & Vogler, Berne.

On demande, pour tout de suite, une
jeune fille pour s'aider aux travaux du
ménage, ou une volontaire désirant ap-
prendre le français.

S'adresser à Mm8 Arnold Widmann,
Peseux.
_;_¦¦ ______________________________
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EMPLOYÉ
Jeune homme, 17 ans, Bâlois, ayant lait

apprentissage de trois ans dans bonne
maison d'épicerie de Bâle, cherche à se
placer pour se perfectionner dans la lan-
gue française, dans bonne maison de la
même branche si possible, où il serait
nourri et logé en compensation de son
travail. Bonnes références à dispostion.
Offres sous chiffre N 2384 Q à Haasenstein
& Vogler. Bâle.

rrPT-sîVrî. m mwŒXVBL
Promesses de mai iag.

François-Louis Fornachon, menuisier,
Neuçhàtelois, et Lise-Emma Turel, horlo-
gère, Vaudoise, les deux à Travers.

Charles-Emile Huguenin-Dumittan, agri-
culteur, Neuçhàtelois, aux Verrières, et
Mathilde Kocher, sans profession , Ber-
noise, à Neuehâtel.

Nais-an. e*
22. Antoinette-Lina, à Constant Bing-

gely, chocolatier, et à Lina née Meyer.
Décès

83. Alexis-Louis Schorpp, conducteur
postal, époux de Marguerite-Elisa née
Sell, né le 15 mai 1838.

LES PROPOS DE ROSALIE

Sirop d'orgeat. — Crème pour fourrer les gâ-
teaux — Manière de i empoter lea plantes.
— Encre invisible pour cartes postales.

Une nièce me confie qu'elle adore le
sirop d'orgeat et me demande si je ne
pourrais pas faire bénéficier mes lec-
trices de la recette de ce délicieux sirop.

C'est facile, et si le procédé est un peu
compliqué, avec quelque soin on atteint
un très bon résultat. Donc voici la ma-
nière d'opérer :

Prendre 250 grammes d'amandes dou-
ces, 40 grammes d'amandes amères, 16
grammes de fleur d'oranger, Va ^° de
sucre et un demi-litre d'eau pure, jeter
les amandes dans l'eau bouillante pour
les débarrasser de leurs pellicules, les
piler dans un mortier par petite quantité
en ajoutant chaque fois un peu de sucre
en poudre et 4'eau. Lorsque les amandes
sont réduites en pâte, la délayer avec
une partie de l'eau indiquée et passer ce
mélange dans une toile serrée en pres-
sant très fortement pour en extraire le
jus. Remettre la pâte dans le mortier, la
piler à nouveau en y ajoutant quelques
morceaux de sucre et, peu à peu, l'eau
qui reste ; passer à nouveau le liquide et
le réunir au premier.

Mettre le reste du sucre sur le feu avec
un peu d'eau, faire jeter quelques bouil-
lons et écumer ; ajouter le lait d'amandes,
remuer jusqu'au premier bouillon, retirer
du feu, ajouter un demi-verre d'eau de
fleurs d'oranger, laisser refroidir et met-
tre en bouteilles.

C'est encore une gourmande qui me
réclame la recette de cette « délicieuse
crème au beurre » dont les pâtissiers
fourrent leurs gâteaux moka, leurs bis-
cuits, etc.

J'avoue que cette crème est exquise,
et que je me sens, moi aussi, des faibles-
ses à son endroit.

Je vous ai donné la recette du gâteau
de Savoie, voici celle de la crème, vous
n'aurez plus qu'à en faire votre gâteau
pour avoir un dessert recherché.

Et maintenant, à la besogne.
Battre quatre blancs d'œufs en neige

dure, leur incorporer, en battant, 225
grammes de sucre en poudre, fouetter ce
mélange sur le feu; quand il est bien lié,
le laisser refroidir en le travaillant tou-
jours ; lui mêler alors l'arôme qu'on veut
donner au gâteau, soit de la pistache
pilée fin , soit du chocolat, du café (une
petite tasse très concentrée) ou de la va-
nille en poudre ou en graines retirées de
la gousse. — Cela fait, ramollir 225
grammes de beurre fin en le maniant
dans un linge de toile fine; une fois bien
ramolli, travailler ce beurre avec une
cuiller dans une terrine de grès très
propre. Quand on l'a remis pour ainsi
dire en crème, y mélanger, peu à peu,
de la première préparation aromatisée.
Couper transversalement un gâteau de
mousseline ou de Savoie préparé à cet
effet ; entre chaque tranche, étendre une
couche de cette espèce de crème dure, re-
former le gâteau qu'on entoure encore
de cette crème en la lissant avee un cou-
teau. Dessus reposer encore quelques mo-
tifs de décoration et servir.

Après avoir ainsi travaillé nous avons
bien gagné quelques instants de distrac-
tion, nous allons les passer dans notre
jardin, car quelle est celle d'entre vous
qui à défaut des quelques mètres carrés
où l'on aime à faire pousser fleurs ou lé-
gumes .ne cultive des plantes en pots ou
en caisses.

Si l'on veut avoir des plantes bien
portantes et donnant de belles fleurs, il
faut faire un rempotage chaque année ou
ou moins tous les deux ans. Cette opéra-
tion consiste à donner aux plantes des
vases proportionnés à leur force et au
développement qu'elles ont pris pendant
l'année, et en môme temps à remplacer
par une terre neuve celle qu'elles ont
épuisée, sinon elles finiraient par périr,
faute d'une nourriture suffisante.

Lorsqu'on veut dépoter une plante, on
la laisse un jour sans l'arroser ; puis
lorsqu'elle est rempotée, on l'arrose con-
venablement et on la place à l'ombre pen-
dant quelques jours pour en faciliter la
reprise. Le retour du printemps e.t l'é-
poque la plus favorable pour faire cette
opération ; beaucoup d'horticulteurs la
font cependant à l'automne.

Il faut toujours avoir soin de mettre
au fond des pots, soit un lit de petits
cailloux, soit quelques tessons placés
sur le trou, afin d'empêcher les pots
d'être bouchés par la terre, ce qui empê-

cherait l'eau de s'écouler et pourrirait les
racines.

• •
Un petit secret pour finir.
Les cartes postale, présentent parfois

un grand inconvénient, celui de laisser
voir à tout le monde ce qu 'il y a d'écrit
dessus, me disait un de ces jours une de
mes nièces.

Cette objection est juste mais on peut
y remédier en se servant d'une encre in-
visible dont voici la formule :

Dissoudre 5 grammes de « chlorure de
Cobalt » dans 120 grammes d'eau, puis
écrire avec cette solution.

En faisant légèrement chauffer la carte,
l'écriture apparaîtra en bleu.

Et voilà comment les indiscrets seront
déçus.

TANTE ROSALIE.

; " feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuehâtel
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H E N R I  ABDEL

Ghislaine ne s'apercevait pas que, non
loin d'elle, adossé à la muraille, Marc
de Bresles la regardait et ne la recon-
naissait pas... La Ghislaine d'autrefois
était habillée de noir, il y avait une
infinie mélancolie dans ses yeux, dans
son rare sourire... Celle qu'il apercevait
maintenant lui semblait une autre, dans
l'élégance de sa robe de vieille guipure
rousse, fleurie de roses au corsage qui
dégageait pleinement les épaules sous
l'épaulette de velours noir. La tête très
fine avait toujours la même grâce aris-
tocratique, mais l'expression en était
autre, — en cette minute, du moins, où
Marc revoyait, pour la première fois, la
j eune femme. Une flimme gaie dans les
yeux, elle causait, souriante, animée,
avec cet Etienne Dechartres qui, diraient
ses amis eux-mêmes, souhaitait l'épouser
et attendait que, par suite du mariage
de Josette, elle se reconnût libre. Si
véritablement, ils serubl_ie_t créés l'uo
pour l'autre 1 vivant d'une même vie
intellectuelle, aimant tous les deux les
choses d'art, rapprochés par la commu-
nauté de leurs goûts, de leurs idées, de
leurs travaux!...

Le désir mourait en lui d'aller à elle
qui lui semblait tout à coup une étran-
gère. Il se détourna envahi par une ira-
pression de déception aiguë, — alors
que pourtant depuis cinq ans, il n 'avait
plus espéré en elle, et son regard qu 'une
tristesse durcissait un peu, tomba sur
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Josette qui approchait dans sa fraîcheur
d'aurore, dont le jeune regard lui sou-
riait mieux encore que ses lèvres cares-
santes... Alors instinctivement, il alla
vers ell", d'un élan qu'il ne raisonna
pas...

Le concert reprenait, interrompant de
nouveau la conversation de Ghislaine
avec Dechartres... Maintenant toute à
elle-même, la jeune femme chercha vite
Josette des yéï-x, étonnée d'être restée
si longtemps sans la voir venir... A tra-
vers les rangs pressés des auditeurs, elle
l'aperçut soudain... A qui parlait-elle,
avec cette lumière splendide dans le re-
gard, cette douceur grave et délicieuse
dans le sourire?... Qui donc lui plaisait
assez pour que des yeux clairvoyants de
mère pussent être frappés tout de suite
du rayonnement qui baignait le j 'une
visage expressif?..,

Un nom traversa la pensée de Ghis-
laine, et, reculant son fauteuil , d'un
geste inconscient, elle se leva pour
voir... Son intuition ne l'avait pas
trompée, c'était bien à Marc de Bresles
que Josette parlait...

Et comme lui aussi la regardait!...
L'S paroles qu'ils échangeaient eus-

sent certainement pu être entendues de
tous... Pourtant, elle sentait qu'en les
prononçant, ils étaient aussi seuls l'un
avec l'autre qu 'ils pouvaient l'être là-bas
à Dieppe, quand , isolés du reste des
promeneurs, ils contemplaient la mer,
leurs âmes mystérieusement rapprochées
par leur silence même...

Au plus intime de son cœur, une con-
viction pénétra, si aiguë qu'elle en
éprouva une bizarre sensation de déchi-
rure tcôî douloureuse. Sans doute, quel-
que obscure espérance qui s'était obs-
tinée à demeura- en elle venai t d'être
mise en lambeaux par la vérité... Josette
aimait Marc de Bresles... Et lui l'aimait
aussi — ou l'aimerait sûrement...

En son âme, obscurément, un incons-
cient cri de révolte jaillissait, pareil à
une plainte : «C'est injuste I C'est in-

juste !.. » Sans but, sans idée, d'instinct,
elle eût voulu aller vers le groupe des
deux jeunes gens... Quelle folie ! M l'un
ni l'autre ne souhaitait guère sa présence
en ce moment , et Josette, son aimante
Josette était bien loin d'elle...

Le violon résonnait de nouveau ; elle
se rassit, prisonnière des convenances,
prisonnière du monde, prisonnière de
sa propre volonté qui prétendait dompter
la plainte de son cœur, — ce misérable
cœur qui a tant de peine à mourir...

La chanteuse commençait la première
mélodie d'un poème musical, ardemment
triste et caressant. Elle disait :

. Je n 'ai pas su lire ta pensée,
Mais j' emporte une âme à j amais blessée.
Et mon doux espoir s'est évanoui...

• Les mains de Ghislaine frémirent sur
l'écaillé de son éventail. Ah! pourquoi
ne pouvait- elle supplier cette femme de
se taire, de ne point ainsi remuer en
elle, de sa voix chaude, tous les rêves,
tous les espoirs, toutes les illusions ex-
quises que, seules, les jeunes ont le droit
de connaître... Elle les avait connus
jadis, dans la fête de ses vingts ans...
Qu'il y avait longtemps de cela ! A peine,
maintenant, elle était encore une jeune
femme. Seuls, les hommes que la matu-
rité atteint, — comme Dechartres, —
pouvaient la trouver charmante. Marc,
lui , était parmi les jeunes ! Il avait son
âge à elle, peut-être moins même ; mais
largement, elle était l'aînée, mûrie avant
'heure par la vie, destinée à vieillir

seule...
La cantatrice chantait :

Donnrz-moi le bonheur dont mon âme a soifl

Cette prière désespérée, elle aussi, à
certaines heures, elle l'avait eue sur les
lèvres, dans le cœur, dans tout l'être,
faible autant que les autres femmes,
aussi altérée de tendresse que l'était Jo-
sette qu 'elle voyait écouter la musique
troublante, avec de larges prunelles
graves et passionnées qui regardaient
v«rs l'invisible...

Lui, Marc, près d'elle, la contemplait,
une expression de rêve sur son visage
énergique. Eu son âme même, vibrait
sans doute aussi le chant dont l'écho
résonnait jusque dans ces cœurs de mon-
daines, d'hommes de cercle, qui toutes,
tous, avaient sûrement fait à une heure
ou à une autre, le songe éternel !

Avec la sensation d'une délivrance,
Ghislaine entendit mourir les dernières
notes qui avaient la poignante mélodie
d'un adieu... Mais l'impression avait été
si profonde, qu'elle ferma une seconde
les yeux pour cacher une buée de larmes
que ses nerfs trop douloureusement ten-
dus y faisaient monter...

Aussitôt d'ailleurs, elle les rouvrit, la
voix joyeuse de Josette l'appelait:

— Ghislaine, chérie!... Efln je vous
retrouve! Où vous étiez--vous cachée? Je
voulais tant vous amener moi-même
votre ami, M. de Bresles !

Dans les yeux de Josette, il y avait la
tendresse coutumière, et une douceur
passa en elle...

Marc, près de Josette, la regardait, la
retrouvait soudain avec sa mélancolique
expression... Elle lui tendait la main , il
y appuya ses lèvres. Un imperceptible
silence scellait leurs bouches une se-
conde, — peut-être parce qu 'une fois
encore, Josette se retrouvait involon-
tairement entre eux... dans la première
minute du retour comme dans la dernière
de l'adieu...

Il dit, d'une voix un peu assourdie :
— Je commençais à désespérer, Ma-

dame, d'arriver enfin jusqu 'à vous...
Comme autrefois, vous vous faites rare 1

Comme autrefois ! Le mot la fit tres-
saillir. Il le devina. L'un et l'autre ils
pensaient soudain à ces jours enfuis qui
les avaient, par hasard , rapprochés, aux
disparus qui avaient été des vivants
dans un passé qui ne ressusciterait pas...

Avec un frêle sourire sur ses lèvres
que l'émotion faisait trembler un peu
elle répéta :

— Comme autrefois, les vrais amis

savent me découvrir dans ma solitude...
Moi aussi, j 'étais désireuse de vous
souhaiter la bienvenue ce soir, puisque
j 'ai eu le regret d'avoir manqué votre
visite... Et j 'ai ce regret d'autant plus
vif que j 'aurais trouvé bon de retrouver
un ami tel que vous, ailleurs qu'au mi-
lieu de tout ce monde.

— Merci , fit-il avec cette sincérité
d'accent qui donnait parfois tant de
force à ses paroles.

Délicatement, Josette s'était éloignée.
Mais autour d'eux, flottait le murmure
frivole des conversations. Des regards
les observaient, des curiosités s'atta-
chaient à eux, les maintenant de force
dans la pitoyable banalité de paroles
qu'impose l'atmosphère mondaine... Et,
l'un et l'autre, ils avaient l'énervante
sensation de ne dire ni d'entendre, les
mots qu'ils auraient souhaités... Lui assis
près d'elle, ils causaient; mais ils eus-
sent été des indifférente, échangeant
d'aimables propos de politesse, qu'ils ne
se fussent pas autrement parlé. Il la
félicitait sur son succès littéraire, sans
insister, devinant combien elle y était
indifférente. Elle l'interrogeait sur son
voyage de retour, son séjour à Dieppe,
son installation à Paris. Et il répondait,
l'esprit distrait, appelant en vain la
douce sensation d'intimité qui, jadis,
naissait spontanément dans leur cau-
serie, obsédé par l'obscure vision de la
jeune femme causant avec Dechartres,
trèa souriante et animée, intére ssée par
lui...

Les musiciens tziganes jouaient main-
tenant des mélodies bizarres pareilles à
un capricieux chant de valse, mais elle
seule, de tous deux, les entendait. En
lui, grandissait une impatience presque
douloureuse de voir fuir les instants
qu'elle pouvait lui accorder, et cela sans
qu'il eût senti se renouer entre elle et
lui le lien d'autrefois.

Et voici que vers eux, comme les mu-
siciens jetaient, parmi les applaudisse-
ments, les dernières notes d'une ardente

chanson, la marquise de Maulde appro-
chait. Allait-elle donc, à son tour venir
se placer entre Ghislaine et lui? Il se
pencha un peu vers la jeune femme :

— Vous allez peut-être me trouver
bien indiscret, Madame. Mais ne vou-
driez vous pas être Infiniment bonne et
m'indiquer un jour où je pourrais être
reçu par vous, sans que votre salon fût
aussi brillamment rempli que ceux-ci...
Mon séjour en Afrique a achevé de me
rendre sauvage et, s'il me semblerait
très doux de réveiller avec vous les vieux
souvenirs, je serais incapable de le faire
en dehors d'un milieu intime... Je suis
très ambitieux, n'est-ce pas? Si je le
suis trop, soyez-moi indulgente...

Elle souriait, une douceur profonde
dans le regard.

— Vous n 'êtes pas ambitieux du tout.
Les amis de vieille date ont des privi-
lèges tout particuliers. Voulez-vous
venir me voir un mardi, avant cinq
heures? A partir de cette heure-là seule-
ment, mon salon est ouvert à tout le
monde.

— Je m'en souviendrai, dès mardi
prochain, si vous voulez bien me le per-
mettre, Madame.

EUe inclina silencieusement la tête,
Mme de Maulde était devant eux ; et, du
bout de son éventail, elle effleurait
l'épaule du jeune homme, disant :

— Marc, je suis désolée de vous en-
lever au plaisir de causer avec Mme de
Moraines ; mais je vous réclame comme
danseur...

— Comme danseur? Madame.
Elle se mit à rire de son air de stupé-

faction.
— Oui, mon ami, comme danseur !

Nos jeunes filles , tandis que leurs pa-
rents sont au buffet, implorent une valse,
jouée par les musiciens tziganes. Et, vu
votre âge, vous devez figurer parmi
leurs cavaliers 1

Un léger pli barrait tout à coup le
front de Marc.

— Madame, veuillez m'excuser, mais

je ne suis plus maintenant du nombre
des danseurs.

— Mon cher ami, vous plaisantez ! Un
valseur tel que vous n'a pas le droit de
se dérober... Allez donc offrir votre bras
à Josette. La voici justement. Josette,
M. de Bresles sollicite la grâce d'un
tour de valse avec toi.

C'était là Mme de Maulde tout entière,
disposant des gens comme des choses,
selon son bon plaisir, avec une parfaite
désinvolture. Et tous, Ghislaine trop
flère pour se dérober à cette impérieuse
volonté, Marc trop courtois, Josette trop
surprise, n'avaient qu 'à la subir.

Dn chant de valse s'élevait déjà, ca-
pricieusement rithmé, et des couples se
levaient, commençaient à bostonner, sui-
vant l'ondulation souple de la musique.

Les yeux de Marc rencontrèrent les
prunelles profondes de Josette, et sou-
dain son irritation tomba. Il s'inclina
devant la jeune fille.

— Si Mme de Moraines veut bien
m'excuser de la quitter aussi brusque-
ment, je vous serai très reconnaissant,
Mademoiselle, d'accueillir la requête que
Mme votre grand'mère daigne vous
adresser en mon "nom...

— Mais certainement, elle vous l'ac-
corde... Allons, Josette, va vite danser !
Il est absurde que tu paraisses ainsi te
désintéresser de ce qui se fait chez moi.
Ghislaine, ma chère, je vous en prie,
rendez la liberté à Marc qui se croit
votre prisonnier !

Elle dit de sa voix grave, un peu hau •
taine :

— Je suis bien sûre que M. de Bresles ne
croit rien de semblable I II sait que je
désire avant tout qu'il vous soit agréa-
ble... M. de Gannes, voulez-vous me
donner votre bras pour me conduire au
buffet?...

(A suivre.)

SEULE


